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1 • INTRODUCTION 

La premire session ad hoc du Groupe d'experts de la lutte intgre .contre les ravageurs 
(appelg ci-aprs le Groupe) a gtg ouverte par M. W.R. Furtick, Chef du Service de la protec-
tion des vgtaux de la FAO, qui a souhaitg la bienvenue aux participants. Dans son allo-
cution, ii a souligng l'importance de cette session spciale an raison de la crise alimen-
taire mondiale at des ptoblèmes que pose l'utilisation gndralise des pesticides. Ii a 
exprimg l'espoir que lea rsultats de la runion contrflueraient pour beaucoup a attnuer 
1 0 acuitg de ces problèmes. M. Ray F. Smith, President, a rappelg dana son discours liminaire 
que le Groupe avait acquis une grande exprience de toutes lea questions intgressant la lutte 
intgre contre lea ravageurs (voir Section 3.1.2). 

La session a été consacre surtout a l'ëlaboration.d'un Programme mondial conjoint pour la 
misc au point at l'application des techniques de lutte intégre contre les ravageurs agrico-
lea. 

Comiue suite 1 la reconunandation No  21 de la Conf€rence de Stockholm, le Groupe avait propos, 
lors de as quatriame session, un projet mondial de lutte intgre contre lea ravageurs, sp-
cialement axg sur Is prservation de la qualitg de l'environnement. Par la suite, cette 
proposition avait 	accepte a llunanimitg par la Confrence de la FAD sur lea aspects 
cologiques de la lutte intgre contre les ravageurs (Rome, 11-15 d&embre 1972) at soumise 

par la FAO an fgvrier 1973 au Ponds pour l'environnement. La demande a 9t9 favorablement 
accueillie par le Programme des Nations IJnies pour l'environnement (PNUE) qui, en dcembre 
1973, a d6cid6 d'accorder son appui aux activités prélinilnaires. Ii s'agissait premièrement 
de convoquer une session ad hoc du Groupe at deuxiamement d'inviter lea gouvernements at les 
institutions des pays an voie de dveloppement a participer au projet niondial envisag. 
Le Groupe a d'abord examin an dtail le rapport pr6parg A ce sujet par MM. Michael J. Way 
at Robqrto H. Gonzalez, coiaultanta du PNUE/FAO. M. R. H. Gonzalez s'est rendu an Azn&ique 
latine du 3 mars au I avr4 1974, at M. Way au Proche, au Moyen at an Extrme-Orient du 17 
mai au 20 juillet 1974 at an Afrique (et an Tuaquie) du 16 aoGt au 15 septembre 1974. En 
tout, ils ant visitg vingt pays pour examiner les possibilit€s d'€tablir un projet mondial. 
Dans leur rapport, les consultants exaininent lea critères permettant d'gvaluer les besoins 
at les possibilits des diffrents pays an matière de lutte intgre. Ils formulent gale-
ment des recommandations pour la misc au point éventuelle de projets rgioriaux. Ce rapport, 
lea notes rdigées par les consultants sur lea vingt pays intgresss, les -rapports des ses-
sions antrieures du Groupe at lee diffgrents docninents de travail' ant servi de toile de 
fond aux dbats. 

Le Programme mondial conjoint pour la misc au point at l'application de Is lutte intgre 
contre les ravageurs agricoles coaporte une liste de propositions précises a appliquer an 
priorit (voir Section' A). La Groupe a figalement formulg une srie de recommandations pour 
].a mice an route du Programme an question (voir Section 6). 
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3. PROGRAMME MONDIAL CONJOINT POUR LA MISE AU POINT ET L'APPLICATION DE LA 
LUTTE INTEGREE CONTRE LES RAVAGEURS AGRICOLES 

------------ 3.1 Ge. neralites 

3.1.1 R8le et potentiel de la lutte intgre. 

L'hommepartage l'cosysthme avec Un grand nombred'animaux et de vëgtaux dont certains 
sont nuisibles. Ii doit livrer une bataille incessante at coteuse contre les insectes, les 
maladies at lea plantes adventices qui compromattent sa santg et rduisent les disponibillts en 
ailments at en fibres.Au cours des trois dernires dcennies,il a utilis6 contre las ravageUrs 
surtout des pesticides organiques de synthse, ce qui a fortement contribug a augmenter les 
rendements de nombreuses cultures dana beaucoup de rgions du monde, notamment dans les pays 
dvelopps. Les pesticides sont 9galement un puissant moyen d'aider les pays en vole de d 
veloppement a augmenter leur procuctior agricole. Lea pesticides - at surtout lea insecti-
cide8 a large spectre - ont maiheureusement tendu a 9tre empioys inconsidergment 9tant 
donng leur large diffusion, leur simplicitg d'emploi at leur efficacitg h court terme. 

L'utilisation excessive des pesticides chlmiques a (a) donnd naissance aux probiames de pol 
lution bien connus, (b) augmentg la population de certains ravageurs, (c) cr99 de nouveaux 
ravageurs at (d) suscitg une resistance aux pesticides chez lea ravageurs. Ii est dont clair 
que la conception de la lutte largement adopte aujourd'hul doit faire l'objet d'un examen 
critiVes approfondi, qu'il y a lieu de réintroduire certaines méthodes de lutte culturales 
traditionneiles at qu'il faut utiliser h fond les contr6les naturels et an rechercher de 
nouveaux. La notion de lutte intgre eat nge vera la f in des annes quarantf de la n9ces-
5itg de combiner aciemment l'empioi des insecticides chimiques avac ces autres mgthodes de 
lutte. 

Dana certains cas, on a russi A augmenter tras sensiblement lea rendements des cultures an 
employantuniqueentdes techniques ne faisant pas appel aux pesticides. Lea tenants de la 
lutte intgre reconnaissent cependant que si J.'on devait renoncer totalement aux pesticides 
chimiques le rendement de la majoritg des cultures s'en trouverait considérablement rduit 
at l'cart entre lea besoins et lea diaponlbilits alimentaires ne ferait qu'augmenter. 

Ii s'agit done de mettre au point un systame qui permette d'employer d'une manihre compatible 
des techniques at des méthodes de lutte appropriéea en utilisant le moms possible les pro-
duits chimiques toxiques at an veillant a an minimiser lea effets secondaires néfastes. 
A cet égard, ii y a deux impératif a: d'abord éviter que l'emploi des produits chimiques ne 
pollue l'environnement, at ensuite, dana le cadre de la lutte contre lea ravageurs, lea uti 
user de facon qu'ils ne détruisent pas lea ennemis naturels, dont l'élimination par lea pro 
duits chimiques a été la cause principale des infestations 'provoquées par lea pesticides" 
at explique lea effets éphémères de la lutte chimique. Ceci eat particuliarement nécessaire 
dana la plupart des pays an voie de développement oti lea conditions écologiques favorisent 
l'action des ennemis naturels mais oti ces mimes condition8, an favorisant la multiplication 
des ravageura, rlaquent de rendre les perturbations provoquées par lea pestitides encore plus 
graves que dans lea regions tempérées. 

Comme ii eat mndiquC ci-dessous, le Groupe analyse soigneusement lea progrs accomplis depuis 
1967 at s'attache avant tout 1 mettre an evidence lea possibilités d'application pratique 
de catte mCthode. Lea rCsultats obtenus jusqu'a present montrent qu'il eat possible, lorsqu'on 
dispose de données prCliminaires suffisantes, det].ancer des maintenant des programmes prati 
qua. de lutte intégrCe (remplacant lea programmes de lutte preventive exclusivement chimique) 
an introduisant progressivement les méthodea de lutte intégrCe dana les programmes de lutte 
cbLique an sours ou an introduisant des mesures de lutte - comportant Cventuellement l'emploi 
dee pesticides - 11cKI l'on n'a guCre tenté, jusqu'a present, de coinbattre lea ravageurs 
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nuisibles. Cela aiderait a rduire itnnigdiatement la ''charge" en pesticides et aussi le 
coat de ces traitements qui a beaucoup augmentg a la suite do renchrissement des produits 
chimiques. Le Groupe estime donc qu'un programme mondial conjoint de lutte intgre contre 
les ravageurs apporterait une contribution majeure a la lotte contre les ravageurs dans le 
monde entier, pour les raisons suivantes: (a) llefficacitS de la lutte intgre n'est plus a d9mornrer, elle est manifestement valable contre pratiquement tous lea agents s'attaquant 
aux cultures et aux animaux domestiques; (b) elle servira a la fois I rduire la ''charge" 
en pesticides et lea risques qui en drivent dana lea cas actuels d'emploi abusif des pes-
ticides et a assurer que les pesticides, si le besoin s'en fait sentir, aeront introduits 
avec discernement 1A oi les rendements sont limitgs de facon intolrable par l'absence de 
mesures de lutte contre les ravageurs. 

Il faut souligner que la lutte intgre ne consiste pas simplement en une sgrie de techni-
ques compatibles entre elles. Loin de là, ii s'agit d'une approche 9cologique d'ensemble 
qul cherche I faire intervenir tous leslgments éventuellenient utilisables, comme lea en-
nemis naturels, lea pesticides, la rglementation phytosanitaire, le contr8le de la date des 
semis, des restrictions sur le transport des produits, etc. Le succIs de la lotte intgre 
dpendra de is cooperation de tous lea interesses, mime si leur r6le eat marginal: lea agents 
de terrain, les agriculteurs, les firmes s'occupant de la lutte contre lea ravageura, le 
personnel phytosanitaire, les savants, les fonctionnaires de l'agriculture et de la sante 
publique, les responsables de la commercialisation et enf in le grand public en tant qu'utili-
sateur des produits et d'elements de l'environnement affecte par lea pratiques agricolea 
sont tous appeles a jouer tin r1e dans la lutte intgre. Thus lea intresss doivent avoir 
one connaisaance suffisante des principes qui sont I la base de cette méthode et de sea 
modalités d 'application. 

3.1.2 Le programme FAO de lutte integree contre lea ravageurs - historique 

C'est en 1963 que la FAO a commence ses travaux dans ce domaine, Ctant donne l'inquietude 
croissante I l'gard des effets secondaires nefastes provoques par l'utiliaation repandue 
des pesticides organiques. Un colloque, tenu 1 Rome en octobre 1965, a souligne le besoin 
urgent de promouvoir et de developper la lutte integree contre lea ravageurs et a recommand€ 
la constitution d'un groupe d'experts dana ce domaine. Le Directeur general de la FAO a donc 
creg en 1966 le groupe d'experts de la lotte integree contre lea ravageurs, qul a pour mandat 
de: donner au Directeur general des avis sur la politique et lea programmes de la FAD dana 
le domaine de la lotte integree contre lea ravageurs, d'examiner lea principes et de norniali-
ser lea procCdCa et les techniques, de promouvoir des programmes de recherche conjointè sur 
la lutte integree contre lea principaux ravageurs communs I plusieurs pays, et de rCunir et 
de diffuser des renseignements sur lea activites de recherche et de developpement dans ce 
domaine. Le Groupe, qui comprend 38 membres nommea I titre personnel, eat renouvelable toua 
les quatre ans. 

Le Groupe a tenu des sessions en 1967, 1968, 1970, 1972 et 1974. Il a precise le aens de 
l'expression ''lotte integree contre lea ravagaurs'', examinC lea progrIs accomplis et soumis 
des propositions d'action I la FAO. La situation des ravageura du cotonnier, notamment dana 
lea rCgions oa lea peaticides ont ettres largeinent employs, a ete examinee de prIs, et 
des directives pour la lutte integree contre lea ennemia de cette culture importante ont&C 
publiees. 

Faisant suite au colloque de 1965, la FAO a organisC en dCcembre 1972 une confCrence sur lea 
aspects ecologiques de la lutte contre lea ennemis des plantes. Lea dClCgu4a 1 cette config-
rence ont approuvea l'unanimite une proposition pour un programme de recherche et deforaa 
tion sur la lutte integree contre lea ravageure, eu Cgard spCcialement I La nceasit de pr 
server la qualite de l'environnement. Cette proposition a eta soumise ensuite par l.a FAD an 
Fonda des Nations Unies pour l'environnement. 

La FAD, avec le concours do P1W et d'autrea organisations, exCcute dame La cadre 4e sea pro-
grammes de lutte contre lea ravageura un certain nombre de proj eta de recherche et de forma-
tion dana lea pays en voie de development. Parmi ces projete, treize visent expressénient 1 
promouvoir la lutte .ntegree contre lea ravageurs et I mettre au point des techniques dams cc 
domaine. Le plus irportant a eta lance dig 1964. Plus de 80 experts et consultants Interna-
tionaux ont partidpC ou participent er....re I ces activitas. 



3.2 Cadre gnral 

Le programme mondial conjoint visera a proinouvoir la mise au point et l'application de m:io 
des et de techniques plus sares, plus efficaces et plus permanentes de protection-des pl;ntes, 
moyennant l'utilisation combine de toutes les mgthodes compatibles. Il s'agit d'assurr la 
production des quantits requisen des denres alirnentaires et des fibres essentielles par des 
moyens qui prservent la qualité de l'environnement tout en demeurant rentables. 

Moyennant une action d'encadrement et de formation dans le domaine de la recherche, ce pro-
gramme contribuera a fournir les connaissances techniques ngcessaires A l'application du con-
cept de la lutte 1ntgre, de manihre que les pays en voie de dveloppement soient en mesure 
d'entreprendre des programmes de lutte contre les ravageurs de grande importance 9conomique. 
L'appui de la FAO, acquis depuis longtemps aux programmes de ce genre, sera renforcg par une 
assistance directe aux organismes consultatifs et aux organismes de recherche nationaux, et 
surtout par un maintien de l'aide a la coordination des programmes régionaux. 
3.2.1 Concepts de base 

Pour introduire avec succès les techniques de la lutte intégrée, 11 faut conçencrer un vaste 
éventail de compétences techniques sur des projets de recherche, de demonstration et de forma-
tion, af in d'obtenir des résultats suffisamment concluants pour que l'intért pratique de la 
nouvelle approche apparaisse clairement, ce qui engendrera è son tour un sentiment de confiance 
favorisant son application généralisée. Le programme mondial soumis è l'origine au Fonds pour 
l'environnement reconnaissait la nécessité fondamentale de cette approche en profondeur; il 
prévoyait en effet que les activités seraient limitées initialement 1 un tree petit nombre 
de cultures particulilrement importantes pour qu'elles puissent avoir la portée et la prof on-
deur nécessaires. Dane de nombreux pays en voie de développement, les systèmes de lutte in 
tégrée exigent encore beaucoup de recherches appliquées sur leurs différents éléinents consH 1it-
tifs, spécialeinent sur lee ennemis naturels, sur l'emploi sélectif de pesticides chimiques et 
sur lee aspects de l'écologie des ravageurs qui présentent un intért direct. Néanmoins lee 
connaissances dont on dispose aujourd'hui sont,dans bien des cas,,suffisantes pour employer 
immédiatement lee méthodes de lutte chimique visant I réduire au minimum l'emploi des pesti-
cides et pour coniniencer I lee combiner avec les tedhniques de lutte culturale et autres déjl 
en usage. Ceci permettra aux services de vulgarisation et aux agriculteurs de prendre con 
naissance des nouvelles techniques et de s'y habituer, et fournira en outre un cadre dane 
lequel pourront se développer les travaux de recherche nécessaires. Ii faut éviter d'arrter 
une fois pour toutes lee techniques 1 utiliser; il s'agira au contraire d'en éprouver de nou-
velles et de retirer celles qui sont devenues moms efficaces. Il faut donc envisager la re-
cherche de nouvelles techniques de lutte comae un processus continu concomitant des activités 
de vulgarisation et de demonstration. 

Ii y a lieu de niettre un accent particulier sur la formation et la vulgarisation pour que 
l'agriculteuradopte lea techniques de la lutte intégrCe. Une partie de la formation destinée 
au personnel spCcialisC portera sur l'application des principes écologiques et sur la mBthodo 
logie de la lutte intCgrée, main la majeure partie sera consacrée I la recherche appliquée, 
1 la formation des vulgarisateurs et 1 des recherches, des demonstrations et des activités de 
formation dane des parcellee témoins pour montrer aux agriculteurs le rapport direct de la 
lutte intégrée avec lee exigences de la lutte contre les ravageurs, dana l'écosystInie agricole 
considéré. 

On trouvera des renseignements eupplCmentaires sur la conception de la lutte intégrée, ainsi 
qu'un exemple détaillé de son application au Nicaragua, dane la brochure de la FAO intitulée 
''Directives pour la lutte intCgrée contre lee ennemis du cotonnier" (AGPP: MISC/8) qui 
existe an ang].ais, en arabe, en espagnol et en francaie. Cet ouvrage contient un grand nom 
bre de ouggestiqns touhant l'application de la lutte intgree dans des situations diff grantee, 
ais if eat gvidemment impossible de donner un ''recteil de recettes" de lutte intégrée Pu 

un achthna uniforme pour un projet de lutte intgre. Eneffet un grand nombre d'gl&nents 
d1 ident troitement du site et de la culture et ii est essentiel que le projet soit parfai-
tement adapté aux facteurs locaux tant socio-Cconomiques qu'écologiques. Pour de plus amples 
renseignementa sur ces aspects complexes de la lutte intégrée, on pourra se reporter au 
compte rendu des cinq sessions précédentes du Groupe d'experts. 
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3.2.2 Coordination nationale et multinationale avec les programmes existants 

Ii est 9vident que tout programme rationnel de lutte contre lea ravageurs - et spécialement 
les programmes ae lutte intégrée - dolt se fonder aur une connaissance approfondie de l'agro-
nomie de la culture et des caractéristiques €cologiques de la region. Ii faut done implanter 
les activités là o ces connaissances générales ainsi que des connaissances spéciales sur la 
protection des végétaux existent déjà ou sont,en tout cas,facilement accessibles. Cette colla-
boration avec les programmes nationaux et internationaux en cours dana le domaine de la pro-
tection des végétaux, avec les organisations et les institutions scientifiques régionales et 
avec les établissements d'enseignement intéressés est primordiale pour assurer le succès des 
travaux de recherche et de développement, et de la mise en oeuvre au niveau de l'explolta-
tion des programmes de lutte int€grée. Cette collaboration permettra également a ces institu-
tions de se rendre compte de la nécessité de Is lutte intégrée et des avantages qu'elle pré-
sente. 

3.2.3 Identification des cultures les plus menacées 

Le choix des cultures prioritaires se fonde sur les critères suivants: (a) importance pour 
l'économie régionale et nationale et pour le bien-tre des populations humaines; (b) gravité 
des pertes provoquées par les ravageurs et les maladies; (c) problèmes de l'environnement et 
reduction de l'efficacité de la lutte contre les ravageurs par suite de l'abus des pestici-
des; (d) risques dérivant de l'usage croissant des pesticides pour répondre a la nécessité 
urgente d'accroltre la production alimentaire; (e) succès effectif ou potentiel de Is lutte 
intégrée. 

Le Groupe a examine la situation d'un grand nonibre de cultures attaquées par lea ravageurs. 
Certaines (coton, riz, mals et sorgho) remplissaient les critères (a), (b), (c) et (d) ou 
(e), de sorte qu'elles ont recu Is plus haute priorlté. Le Groupe a recommandé d'en inclure 
d'autres dans le programme niondial a un stade ultérieur (voir section 5) sans pour autant 
exclure celles que le Groupe n'a pas examinées et qui pourraient éventuellement mériter aussi 
une certaine priorité. 

3.2.4 Organisation générale 

Le programme mondial conjoint comprendra des programmes régionaux, chacun constitué d'une 
série de projets nationaux. Le Groupe aura pour role de planifier, de coordonner, d'examiner 
périodiquement et d'évaluer le programme mondial bra de sea sessions ordinairea et de sea 
reunions ad hoc et au moyen de missions et visites que sea membres feront sur place. Un 
ou plusiesmbres se verront attribuer un r6le majeur dams la planification et le soutien 
technique de projets déterminés. 

Le Groupe a eu l'occasion d'étudier be document N°  1 intitulé ''Compte rendu d'une reunion 
off icleuse pour mettre au point un programme multinational de lutte intégrée prCservant la 
qualité de l env ironneInent''*(tenue a Nairobi en mars 1974 au cours de la deuxième session 
du Conseil d'administration du PNUE). Le Groupe a note que ce document comportait une pro-
position, soumise a l'UNEP, pour la tnise en oeuvre d'un tel programme. Le paragraphe 7 de 
cette proposition suggère que toutes lea activités au titre du programme multinational 
soient coordonnées par un Comité directeur ad hoc. Le Groupe a estimé que, étant donné be 
vaste éventail des disciplines auxquelles appartiennent ses membres et l'expéTience qu'ils 
ont de la mise en oeuvre et de la coordination de programmes de recherche appliquée, il 
devrait fournir le noyau du Comité directeur, qui comprendrait également des reprCsentants 
des organisations participantes et des institutions nationales. 

Lea programmes régionaux, comportant chacun un certain nombre de proj eta nationaux, seront 
axes d'abord sur une culture d'importance régionale. Chaque programme regional aura A sa 
tate un directeur chargé de sa niise en oeuvre. Lea details de l'organisation rCglonale 
varieront aebon la culture et d'autres facteurs, mais 11 y aura un schema gCnCral comun. 
Lea progrannnes seront mis en application dana des sites appropriés ou ''bases" dana lea 
pays participants. L'une de ces bases - le centre opérationnel du programme - servira de 
siege au programme regional. Le travail entrepria au siege sera suivi de probongements danz 

* Aucun texte francais sur cette Conference. 
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des bases secondaires. Au centre oprationnel du programme, on mettra spcialeinent l'accertt 
sur la recherche, la dmonstration et la formation, tandis que les bases secondaires se con 
sacreront surtout a la dmonstration sur place et è la formation du personnel de vulgarisa-
tion et des agriculteurs. Elles serviront 6galement è €tudier les modifications ventuelle-
nient ncessaires en raison des conditions locales et elles auront de ce f alt un programme de 
recherche opérationnelle complmentaire. 

On ne peut guère s'attendre a ce que le financement initial dpasse une période de trois ans, 
alors qu'il faut compter environ dix ann avant que len projets proposs perinettent d'intro-
duire avec succès des programmes de lutte intgre dams des zones gtendues. Il faut en effet 
un certain temps pour renforcer len services de formation et de vulgarisation et pour fami-
liariser les agriculteurs avec lea mthodes de lutte. Pour des raisons oprationnel1es et 
administratives et surtout pour perinettre une planification plus souple, 11 eat prférable 
de scinder chaque programme en trois phases. La premiere, de trois ans, sera consacrée 
principalement è la muse au point du systèiie de lutte contre les ravageurs des cultures prin-
cipales, C la formation, è des sgmlnaires régionaux et I la planification et au lancement 
d'un programme rgional d'ensemble. Cette phase comprendra 9galement le lancement ou la 
consolidation de projets nationaux. Au cours de la deuxième phase, les pays participants 
recevront une aide accrue pour leur permettre de mettre en pratique les programmes de lutte 
intgre. La dernière phase mettra l'accent sur l'extension des applications pratiques du 
programme, dont la responsabilitg sera entièrement transf€re au personnel national. Coinme 
on l'a djC indiqu, l'laboration du programme r€gional et de ses phases successives sera 
fonde sur les gl9ments suivants: examen annuel par le Groupe des progrès rgalisgs, rapports 
de membres du Groupe ou d'autres experts emp1oys comme consultants et finalement examen 
gnra1 de chaque phase du programme un an avant que celle-ci ne prenne fin. 

3.2.5 Coordonnateur du programme mondial 

Ii faut que quelqu'un ait la responsabilité gn9ra1e de l'animation et de Ia direction du 
programme mondial. Grer le programme et le coordoimer avec les autres projets de lutte 
intgrée prsents ou futurs finanegs par des organismes multilatraux ou bilatraux repr& 
sentera une lourde tache. En outre, un programme d'une telle ampleur devra atre financg par 
différentes sources, Ce qui entratnera des négociations et la preparation de propositions. 
Il est done essentiel qu'une seule personne soit chargée de ce travail de coordination. En 
raison des activités présentes de la FAO en niatière de lutte intégrée, de l'expérience qu'a 
l'Organisation de la muse en oeuvre de projets et du soutien administratif disponible au 
siege, le coordonnateur du programme devra atre en poste 1 Rome. 

Le Groupe n'ignore pas que le personnel du service de Is protection des végétaux de la FAO 
a des responsabilités étendues en plus de la lutte intégrée. La charge de travail, déjI 
excessive, ne saurait lui permettre de fournir lea services requis, et 11 serait peu sage 
de le charger en plus de coordonner le programme mondial. Le Groupe estime done qu'il faut 
prévoir au Siege de la FAO au moms un fonctionnaire supplémentaire C plein temps disposant 
du personnel de secretariat et den fonda nécessaires. Comme il n'existe pas de credits pour 
un poste de ce genre dams le programme ordinaire de l'Organisation, il est propose de le 
financer au moyen de ressources extra-budgétaires et de le pourvoir des la mine en route du 
Programme mondial. 

La coordonnateur devra prendre contact avec lea pays intéressés pour solliciter leur coopé-
ration et collaborer par la suite avec eux I l'élaboration de propositions détaillées conf or-
men aux objectifs génCraux du programme mondial. Ii faudrait profiter autant que possible 
des occasions of fertea par lea conferences régionales par exemple pour voir i'mnterat que 
prCaente le programme pour lea différents pays, dCfinir leurs besoins et euvisager leur par-
ticipation. Canine il eat urgent de se mettre au travail, il faut saisir toutes les occa-
sions de rCduire lea délais,notanunent en prenant las arrangements nCcessaires, maine provi-

soiree, avec its pays intéressés et avec lea organismes financiers appropriés. 

Le coordonnateur travaillera en liaison avec le Groupe d'experts FAO de Is résistance des 
ravageura aux pesticides, le Groupe d'experts FAO des rCsidus de pesticides, la Commission 
de it protection den planteM pour le Proche-Orient, la Commission de la protection des plan-
tea dens la zone des Caratbea et le ComitC phytosanitaire pour la region de l'Asie du 
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Sud-Est at du Pacifique. Ces organes statutaires de la FAO se runiasent une fois par an ow 
tous lea deux ans. Lea commissions at le Comitg ont pour objet de renforcer la cooperation 
internationale dans le domaine de la protection des végtaux. Le coordonnateur assurera 
une liaison 6troite avec lea programmes at projets PNUD/FAO finances par des organismes bila-
teraux at portant sur la lutte integree contre lea ravageura des cultures importantes consi-
derees; lea institutions interessees des Nations Unies at les instituts de iechercheseron-
consultes lorsque cela s'averera souhaitable. Ii sera egalenient charge de coordonner les 
activites du Programme mondial avec le programme N 9 de ''l'Homme at la biosphre" qul 
concerne lea effets secondaires sur l'ecosystme des techniques de lutte integree contre lea 
ravageurs. De mime., lea activites futures qui pourraient decouler de la Consultation tech-
nique PNIJE/FAO sur la surveillance des effets des residus iniputables I l'utilisation des 
pesticides agricoles dana lea pays an voie de developpement devraient,elles aussi,tre 6troi-
tement rattachCes au Programme mondial conjoint. 

La coordnnateur devra aussi promouvoir lea échanges de renseignements at la collaboration 
regionale an organisant des reunions dana la region. I1 aura egalement a s'occuper de la 
formation de chercheurs et de vulgarisateurs dana lea pays an voie de dveloppement au moyen 
de bourses, de voyages d'etudes a l'etranger at de coura de formation regionaux, loraque 
ces activites ne seront pas organis€es dan8 le cadre des programmes regionaux. 

3.3 Programmes regionaux dana le cadre du Programme inondial 

Des programmes regionaux de lutte intgree contra lea ravageurs seront mis au point pour 
tine culture importante ou un groupe de cultures presentant des caracteristiques communes, 
comme ii eat indique A la section 3.2 

3.3.1 Critères pour le choix du centre operationnel du programme rCgional 

Sous reserve de l'accord des gouvernements interesses, le choix du centre opCrationnel du 
programme regional dependra surtout des critères suivants: 

Problèmes importants an coamun avec lee autrea pays qui doivent participer au pro&rae. 

Sp6cialistes disponibles sur place, notamment dana le domains de la protection des vC 
getaux ainsi que dana d'autres disciplines de la protection vegetal€. 

Laboratoires, bureaux et moyens de formation suffisants, y compris logenient pour lea etu-
diants. 

Services de vulgarisation adequats. 

a) Proximite d'institutions at d'universit€s qui disposent de renseignements our lea sci.i-
ces biologiques et agricoles at oi ii eat possible d'etablir tine liaison avec lea activits 
de recherche at d'enseignement 

f) Existence dana les environs de parcelles de dimensions adequatea pour Is recherche at 
la demonstration. 

3.3.2 Critres pour le choix des bases secondaires 

On choisira dana chaque pays participant et an collaboration avec le gouvernement intCressl 
une ou deux bases secondaires salon lea critres suivants: 

Projet national an cours sur la protection des plantes ou stir l'amlioration de la pio 
duction d'une culture principals, Cventuellement sous lea auspices d'orgauiaaes multilatfi-
raux ou bilateraux. 

Espace suffisant pour lea laboratoires at lea bureaux, de preference dana un c.ntr• ou 
une station de recherche agricole. 
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Spcialistes disponibles sur place dane le domaiae de la protection des cultures et dane 
d'autres disciplines de Is production v€gétale. 

Services de vulgarisation adquats. 

Proximitg d'institutions et d'universits qui disposent de renseignements sur les sciences 
biologiques et agricoles et oti ii est possible d'tablir une liaison avec les activitgs de 
recherche et d'enseignement. 

Existence dans les environs de parcelles de dimensions adquates pour Is rechirche et la 
dxnonstration. 

3.3.3 Plan de travail 

On coimnencera par rassembler et analyser les connaissances disponibles sur la biologie,les 
mthodes de lutte en usage et lee 919ments gventuels d'un programme de lutte integre tels 
que lee ennemis naturels, les plantes h8tes rsistantes et lee mthodes de culture qui 
influent sur les populations de ravageurs. A partir de ces renseignements, on arrtera le 
plus t6t possible un programme de lutte qui sera expgrimentg au moyen dlessais et de dgmons-
tration d'abord au centre oprationnel du programme, puis dans lee bases secondaires. 

S'il existe des lacunes dane ã.es  connaissances ncessaires pour amliorer les techniques de 
lutte intgre, ii faudra entreprendre, ou faire ex&uter par lee institutions qui collabo-
rent, lee recherches requises. La formation sur le terrain comniencera ds que les premiers 
projets pilotes auront d&narré. 

Sur le terrain, on conmiencera par Listaller a proximitg du centre oprationnel du programme 
une parcelle modle suffisamment 9tendue pour reprsenter' convenablement des ecosystames 
agricoles autonomes. Cette parcelle., et d'autres semblables seront utilises initialement 
pour iprouver lee diffrentes tactiques de lutte connues, lee adapter nux conditions locales 
et en studier de nouvelles. Des recherches sp&iales seront entreprisep cur des sujets tels 
que (a) les facteurs naturels de mortalitg qui exercent une influence sur la survie.et 
l'incidence des ravageurs, (b) la to.1rance de la culture aux dgats provoqus par les ra-
vageurs, (c) l'impact des insecticides chimiques sur l'cosystame considr, (d) la rsis-
tance des plantes aux attaques des ravageurs. On accordera un certain eoutien, sous forme 
ventuellement de contrats de recherche, a des recherehes accessoires cur ces diffrents 
sujets et sur de nouvelles mthodes. visant a amliorer les pratiques existantes. 

Lee techniques de Is lutte intgre contre lee ravageurs, les maladies et lee plantes adven-
tices doivent s'insgrer dane le cadre des pratiques agricoles en usage et tenir compte 
de leur interaction rciproque. Une liaison geroite avec lea cultivateurs, lee techniciens, 
lee vulgarisateurs et lea chercheure sera Jonc ngcessaire. On aura coin de maintenir at de 
enforcer lee activits de lutte intgre existantes. Des visitee cur le terrain, dee s-

minaires, des discussions collectives et des cours de formation seront organiss pour fournir 
des renseignements complmentaires. Lee activits de recherche et d'enseignement dane le 
do*aine de la lutte intgre seront coordonnes tous lee niveaux. 

3.3.4 Formation 

Il e'agit avant tout de fainiliarieer lee ulgarieateurs et lee spcialistes de la recherche 
applique avec le fonctionnement gnéral d'un programme de lutte intgre, de bien leur faire 
comprendre de quoi ii B'agit et de leur apprendre I transmettre leur exp€rience et leurs 
connaissance aux agriculteurs. Cela ngceaeitera des stages de formation our le terrain 
d'une dure correspondant au moms I Is période de vgtation de la culture. Un deuxilme 
type de formation, destin aux chercheurs de terrain,comprendra une participation gtroite 
aux recherches en coura et aux sniinaires et stages qui e'y rapportént. Ii sera peut-tre 
nceasaire de prvoir un nombre restreint de boursee pour des chercheurs ex$riments et 
certains pays auront peut4tre besoin de fonda pour envoyer 1 l'tranger leurs spcialistes 
suivre dee cours d'entomologie agricole et tudier las principes et la mthodologie de Ia 
lutte intgr.. 
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Deux sortes de runions sont envisages: des sessions destinies A familiariser les adminis-
trateurs et lea planificateurs agricoles des pays intresss avec les aspects thoriques at 
pratiques de la lutte intgre et des stages s'adr?ssant aux chercheurs et aux vulgarisateurs 
des diffgrents pays qui collaborent au programme. 

3.3.5 Besoins en personnel 

La direction du programme rgional sera confine I un spcialiste chevronng de la lutte int-
gre. Ii sera affect6 au centre oprationnel du programme et ii devra coordonner les activits 
du programme rgional avec celles des projets multilatgraux (notamment PNUD/FAO) et bilat- 
raux et des institutions internationales oprant dana l'ensetnble de la rgion. Ii crera 
I cette fin un comitg technique rgional composg de reprsentants des participants et se ru-
nissant chaque Lois que cela sera nécessaire. 11 setiendra en liaison 9troite avec lea au-
torités de contrepartie des pays participants. Ii sera spécialement charge d'laborer des 
programmes rgionaux conjoints de recherche at de formation, au moyen de contacts personnels 
et en organisant des stages pour lea chercheurs et lea vulgarisateurs. 

Des 9quipes multidisciplinaires seront cres pour ex&uter lea projets. Lea besoins parti 
culiers varieront d'un programme rgional I l'autre, selon les cultures vises et la nature 
des apports gouvernementaux, mais ii faudra prvoir dana chaque cam un chef d'quipe et au 
moms un expert supplmentaire, qui devra 9tre tin spcialiste de la culture en question at 
qui effectuera des sjours successifs dana les diffrentes basee secondaires. En plus des 
experts 9trangers, les iquipes se composeront essentiellement de personnel local 1 plein 
temps vers6 dans la recherche et la vulgarisationphytosanitairesiet surtout dana l'entomolo-
gie agricole. Lea 6quipes au centre oprationnel du progre et dana les bases secondaires 
pourront comprendre, selon les besoins, des spcialiates locaux I plein temps des disciplines 
suivantes: pathologie vggtale, amlioration des plantes (notamment rgsistance aux ravageurs), 
lutte contre lea plantes adventices et, si ncessaire, physiologie vgtale, nmatologie, 
gconomje et stockage des produits. Ii eat indispensable qu'un nombre suffisant de techniciens 
locaux soient employés exclusivement pour le projet. On f era appel 1 des consultants pour 
des questions touchant par exemple la lutte biologique, la lutte microbienne, la resistance 
des plantes hates, le traitement des donnes, l'analyse des systImes, etc. 

Comme on l'a dit ci-dessus, lea besoins varieront d'un programme a l'autre, mais on peut 
quand mnie indiquer certains des principaux inputs n&esaaires. Pour une premilte phase de 
trois axis, ce sont les suivants: 

Deux experts de la lutte intégre contre lea ravageurs 
Déplacements dans la zone du programme et 1 l'extérieur pour 

assister I des reunions techniques 
Consultants 
Dix techniciens locaux 
Fonds pour stages 
Bourses et voyages d'étude 
Contrats de recherche 
Equipement et fournitures: véhicules, équipement général 

de laboratoire et de terrain, appareils divers de pul-
vérisation, produits chiuiiques, fonda pour lea expé 
riences dana lea champs des agriculteurs y compris la 
main-d'oeuvre occasionnelle, fournitures adininistratives, 
moyens audio-visuels 

Divers: frais postaux et télégrammes. Secretariat. 
Entretien at fonctionnement de l'équipement. CrCdits 
pour lea reunions du Couiité technique regional. 

5 1/2 annges /homme 

2 années /homme-
30 ann€ea/homme 
tin par an 

4. PROPOSITIONS CONCERI4ANT LES TROIS PRINCIPAIJX TYPES DE CULTURE 

LeGroupe estime que lea programmes suivants proposa pour la recherche at la formation dens 
le domaine de la lutte integree contre lea ravageurs du coton, du riz, du mars at du søsgho 
revtent 1 l'heure actuelle une importance at une urgence partmculiares mais ii faut souligner 
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que de nombreux facteurs d'ordre politique, &onomique et kologique pourraient modifier ce 
qui paralt aujourd'hui souhaitable ou possible. Ii faut dOnc considrer le programme mondial 
comme un cadre au sein duquel les diffrents programmes rgionaux pourront 9tre dfinis en 
dtail lorsque se prsentera l'occasion de les mettre en oeuvre. 

La Groupe estime que tous les projets qui procèdent de proccupations identiques ou du moms 
analogues a celles qui inspirent le programme mondial devraient tre iig8 aux activits menes 
dans le cadre de ce programme, sans tenir compte de leur origine. Les demandes de projets de 
ce genre, qu'elles soient adresses a des organismes de financement bilatraux ou multilat-
raux, devraient donc indiquer le r6le que les projets préconiss joueront dans le cadre plus 
gnral du programme mondial. 

4.1 Coton 

4.1.1 Historique et justification 

Le cotounjer dont la culture couvre plus de 32 millions d'hectares eat la premlre plante 
textile du monde. Son importance va probablement atigmenter encore en raison de l'accroisse-
merit des costs de production des fibres synthtiques qui dpendent fortement des combustibles 
fossiles. Lea graines reprsentent en outre une denre alimentaire precieuse, fournissant 
plus de 16 millions de tonnes de calories et 5 millions de tomes d'aliments protiques par 
an. Comme culture de rapport, le coton joue un r6le fondaniental dans l'conomie de nombreux 
pays, aussi bien pour une multitude de petits cultivateurs dans lea pays en voie de dvelop-
pement que pour des exploitations agricoles plus importantes I la fois dams les pays en vole 
de dveloppement et dana lea pays dvelopps. 

Nombreux sont lea ravageurs qui provoquent de sgrieux dégâts au cotonnier. Ils reprsentent 
souvent le principal facteur limitant les rendements. La lutte contre lea ravageurs du coton-
nier dams de nombreuses rgions du monde repose presque entiIrement sur les pesticides chimi-
ques. La culture cotonnilre aux Etats-Unis en consomme presque autant que l'ensemble des 
autres cultures réunies et dans de nombreux pays en vole de dveloppement le cotonnier eat 
galement le premier consommateur de pesticides. Ii est abondamment prouve que ces applica-
tions inconsidrges ont conduit I une forte contamination de l'environnement qui est aggra-
ve par la multiplication des probllmes phytosanitaires ''provoqus par les pesticides" I 
la suite de l'apparition d'esplces résistantes et de l'glimmnation des ennetnis naturels. 
Dana certaines rgions, on est passe de quelques applications d'insecticides par campagne 1 
plus de quarante. L'ingluctable augmentation des coits a provoqod des crises 9conomiques et 
parfois mime mis fin I la culture cotonnilre, notamment dans lea regions oZi malgre un emploi 
plus intensif de pesticides la lutte contre les ravageurs est devenue moms efflcace et lea 
rendements ont en consequence dimmnue. 

On a Pu constater dams plusieurs regions du monde qu'il etait possible de niettre au point des 
techniques de lutte integree qui rendent economiquement viable Is production cotonnilre tout 
en preservant la qualité de l'environnement. Un exemple est fourni par le Nicaragua oii, en 
quatre ans, ce systlme a permis de réduire d'environ 35 pour cent la quantité de pesticides 
utilisés. 

4.1.2 Implantation des programmes régionaux 

Lea problImes signalés I la section 4.1.1 sont trls répandus, mais ils se posent d'une maniIre 
particulilrement grave dana certaines des principales regions cotonniIres. Le Groupe a sug-
gCré d'en retenir un certain nombre pour l'application prioritaire de programmes de lutte 
mntégrée. Ces zones font l'objet des quatre sections suivantes. 

Certaines des regions cotonniIres importantes situées dams les pays en voie de développenient, 
par exemple en Inde at dana une grande partie de l'Afrique au sud du Sahara, me sont pam di-
rectement traitées. Las programmes de lutte contre lea ravageurs du cotonnier dana des pays 
tela que l'Inde, la Thallande, le Malawi, le Nigeria et d'autres pays de l'Afrique occidentale 
pourraient sans doute profiter du programme mondial et inversement. Ii est donc souhaitable 
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que des prograunes soient introduits aussitt que po8sible dans ces parties du monde, mais la 
menace gnrale qui pse sur l'environnement n'y eat pas aussi grave qu'ailleurs. El eat 
proposg toutefois que ces pays soient lids au programme mondial ds son origine par l'entre-
nilse d'changea de personnel, de colloques régionaux et tout autre moyen appropr.ié. 

4.1.3 Programme rgional - Afrique du Nord-Est 

Le coton occupe au Soudan environ 13 pour cent des terres cultivges (plus de 500 000 ha) 
et en Egypte plus de 25 pour cent (plus de 600 000 ha). C'est depuis longtemps une culture 
d'exportation d'une importance fondamentale pour ces deux pays. En Egypte, par exemple, 
elle reprsente plus de 60 pour cent des recettes en devises. Presque tous lea cotonniers 
d'Egypte et la majoritg de ceux du Soudan sont irrigus et appartiennent au type barbadense 
I longue fibre. Au Soudan toutefois on produit le type hirsutuni en culture pluviale et dans 
quelques grandes plantations irrigues. Lea gcosystames nilotiques des deux pays se res-
semblentquoique auSoudan presque tout le coton soit cultiv6 en hiver, alora qu'en Egypte 
c'est exclusivement une culture d'tg. On trouve au Soudan un large 6ventail de conditions 
agro-cologiques et de techniques de culture cotonnilre allant des rgseaux d'irrigation forte-
ment organiss et seini-mgcaniaes de la Gezira 1 la culture pluviale rationnellement organise 
en passant par la culture pluviale inanuelle pratiqnde par de petits exploitants comme en 
Afrique occidentale et centrale. 

Quoique lea principales espIces de ravageurs du cotonnier diffIrent notablement en Egypte et 
au Soudan, ce sont par.tout lea principaux f reins I la production. Pour lea combattre, on a 
recours presque excluaivement aux pesticides, avec la seule aide de quelques pratiques cultu- 
ra].es. Etant donng l.a densitg des cultures cotonnilres en Egypte dans l'gtroit €cosystIme 
agricole nilotique, la pulvrisation rpte d'un certain nombre de produits chimiques toxi-
ques indgsirables, I raison parfois de sept applications en moyenne par campagne, prsente 
un danger important pour la population humaine ainsi que pour le milieu nilotique. En outre, 
l'achat de pesticides constitue un lourd fardeau 9conomique pour le pays. En Egypte, lea ra-
vageurs importants se font plus menacants et certains commencent a faire preuve de resistance 
aux insecticides. De mime, auSoudan,deux espIces de ravageurs qui auparavant tie provoquaient 
gulre de dgts sont devenues extrmement redoutables par suite de l'augmentation des appli-
cations d'insecticides qui sont passes de 2 environ a au moms 7 par campagne dana lea zones 
irrigues.Il y a longtemps qu'on s'occupe de la lutte contre lea ravageura du cotonnier dana 
ces deux pays. 

Le projet du Gezira au Soudan of fre un exemple remarquable d'un service de vulgarisatiQn bien 
organis, notamment dana le domaine de l.a lutte contre lea ravageurs. L'existence 1 proximi- 
t9 des laboratoires de vastes parcellea exprimentales et de nombreux champs représente un 
atout majeur. La diversitg des conditions qui rlgnent au Soudan et que l'on retrouve dana de 
nombreuses rgions africaines eat un autre 916ment en faveur de l'implantation du centre opera 
tionnel du programme dana ce pays. L'Egypte compte I l'Inatitut de la protection des vg& 
taux du Ministlre dé l'agriculture et dana sea universits de nombreux spcialistes qui a'oc 
cupent de Is lutte contre lea ravageurs de sujets connexes et qui sont au courant de certains 
aspects de l.a lutte intgr€e. Ii existe au Caire de bons laboratoirea et l'Egypte posslde 
des stations de terrain bien quipëes. Un important projet PNUD/FAO pour l'amglioration de 
l.a productivitg des plantes de grande culture, basfi au MiniatIre de l'agriculture I Dokki, 
porte une attention particuliIre au coton et englobe certains aspects de Is protection des 
cultures. Le Bureau rgional de l.a FAO au Caire pourrait aussi contribuer I proniouvoir lea 
activitgs rgionales. 

Tous ces gigments rendent souhaitable l'implantation d'un programme rgional au Soudan et en 
Egypte. Le Soudan serait bien place pour servir de lien avec lea pays d'Afrique centrale, 
avec l.'Ethiopie voisine et avec lea pays d'Afrique orientale. L'Egypte collaborerait Ctroi 
tement avec lea autres pays du Proche et du Moyen-Orient, pour lesquels cependant on envisage 
un programme regional separe (4.1.4). Le Groupe accorde Xe plus haute prioritC I l'impl.an 
tation d'urt programme regional dont le centre opérationnel aerait situe au Soudau, avec une 
base decondaire en Egypte. 
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4.1.4 Programme rgional - Proche et Moyen-Orient 

La culture cotonnire couvre 750 000 hectarea en Turquie, 2 millions d'hectares au Pakistan 
et 350 000 hectares en Iran; c'est la source principale de recettes de devises dana lea deux 
premiers pays (61 pour cent au Pakistan), et c'est en Iran la plus importante exportation 
agricole. Cette culture joue 6galement un grand rle dans d'autres pays de la region, notam-
nient en Afghanistan, en Syrie et en Irak. Presque tous lea cotonniers appartiennent au type 
hirsuthm, en culture tant irrigue que pluviale. En Turquie et au Pakistan, le cotonnier eat 
cultivg le plus souvent par de petits exploitants, mais en Iran ses conditions de culture 
sont extrmement variables. Il eat cultivg en partie par de petits paysans avec un minimum 
d'intrants et en partie dana de grandea exploitations ou coopratives agricoles mcanisges 
et dana de grandes agro-entreprises oil les insecticides sont largenient utiliss. Les condi-
tions climatiques et gcologiques varient elles aussi sensiblement selon la latitude et l'al-
ti tude. 

Lea principales espèces de ravageurs du cotonnier dans l'ensemble de la rgion prsentent 
certaines diffrences a la fois au sein d'un pays donng et d'un pays a un autre. 	Par exemple 
la situation a cet 9gard 1i 1 est pas is mime dans les deux principales regions cotonnièrea de 
la Turquie et ii y a aussi des differences en Iran. 	Neanmoins, lea insectes ravageurs sont 
partout responsables de lourdes pertes, de sorte qu'on utilise largement les insecticides en 
Turquie et dans lea principales zones de culture dii coton de l'Iran sans guère recourir 
d'autres methodes de lutte.Au Pakistan, on ne traité a l'heure actuelle qu'environ 20 pour cent 
de la superficie cotonnibre,mais on prevoit dans un proche avenir une sensible augmentation de la 
superficie qul sera traitee aux insecticides, car 11 apparalt que les insectes provoquent 
d'importantes pertes. 	On relève en Iran des cas de pollution, notamment des cours d'eau 
dans lea principales regions cotonnières, et ii eat probable que la zone mediterraneenne de 
la Turquie, oil les pesticides sont utilises A plus fortes doses et plus largement dana des 
endroits oil pratiquement l'ensemble des terres cultivCes eat consacreau coton, est p01- 
luee I un degre semblable ou mime superieur. Il semble donc que la lutte contre les rava- 
geurs ait atteint un ''stade critique" dana cette partie de la Turquie oil Be posent des 
probllmes importants de resistance et oil Be produisent des infestations incontr8lables de 
ravageurs ''nouveaux''. 	La Turquie fournit donc un boa exemple d'une region Oil il faut 
appliquer des methodes de lutte integree en raison de l'Cchec des mCthodes chimiques. 	Au 
Pakistan en revanche, il s'agit dana une large mesure d'introduire des inéthodes de lutte in- 
tCgrée pour prevenir cc qui s'est passe en Turquie. 	L'Iran presente une gamme compilte de 
situations allant de l'absence totale d.a moyens de lutte aux applications chimiques inten 
sives et repetees 

En Turquie, lea aspects biologiques de la lutte sont assez mal connus et on a eu recours 
presque uniquement aux methodes chimiques. 	Lea specialistes de la protection des plantes 
doivent faire face I une situation critique et n'ont gulre de temps I consacrer aux etudes 
qu'ils savent nCcessaires pour mettre en application des méthodes de lutte integree. 	En 
Iran ce sont egalement lea mthodes chimiques qui dominent, auxquelles s'ajoutent quelques 
prescriptions phytosanitaires utiles. 	Un prOgramme eat en cours pour etudier lea aspects 
ecologiques de la lutte contre lea ravageurs du cotonnier en vue de jeter lea bases de 
methodes de lutte qui preservent l'environnement. 	Des methodes de lutte integree contre lea 
ennemis du cotonnier ont ete proposCes au Pakistan et un programme de recherche eat prevu. 
Il convient de signaler I cet egard le projet PNIJD/FAO de recherche cotonnière I Multan, 
qui pourrait eventuellement servir de base secondaire. 

Il y a donc de bonnes raisons de lancer un programme pour l'Iian et la Turquie, Oil la si-
tuation actuelle paralt menacante du point de vue tant economique qu'écologique, et ausai 
pour le Pakistan etant donné le risque d'augmentation massive des applications de pesticides 
sur lea trls vastes superficies consacrées 1 cette culture. Nombreux sont les elements qui 
militent en faveur de l'implantation en Iran du centre opérationnel du programme pour la 
region: la position centrale du pays, lea bons laboratoires et installations sur le terrain, 
l'institut de recherche, l'existence de spCcialistes de certains aspects de la lutte intégrée, 
la diversité des conditions de culture du coton au Proche/Moyen-Orient et surtout l'intért 
que ce pays a manifesté pour la misc en oeuvre de techniques rationnelles de lutte contre 
lea ravageurs. 
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Les deux programmes régionaux d&rits ci-dessus devront 9tre 9labor93 en collaboration 
troite avec le Bureau rgional de la FAO au Caire et avec la Commission de la protection 

des plantes pour le Proche-Orlent. 

4.1.5 Programme rgional - Amérique centrale 

Le coton est une culture importante en Amrique centrale, notamment au Nicaragua, a 
El Salvador et au Guatemala. Dans certains de ces pays, 11 reprsente une part considrable 
des recettes de devises. Tous les cotonniers appartiennent au type hirsutum et presque tous 
sont cultiv€s sans irrigation, clans les plaines c6tières du Pacifique. Lee ravageurs princi-
paux sont tras sembiabies dans l'ensemble des pays de la rgion, et les grosses pertes 
qu'iis causent ont entralng une utilisation intensive des pesticides chimiques, plus impor-
tante probablement que partout ailleurs dans le monde. De tous les pays d'Amrlque centrale, 
le Guatemala est celui qui en consomme de loin la plus grande quantit, 80 pour cent itant 
utiliss sur le coton. L'utilisatlon coissante de ces produits n'a pas am9liorg la situa-
tion; au contraire, le recours aux seuls insecticides et la forte résistaace des ravageurs 
ont mis un terme a la culture du coton dans certaines regions du Mexique et la situation eat 
egalement devenue critique dams la piupart des autres pays cotonniers. Cette situation a 
conduit en 1970 a la mise en route du projet PNUD/FAO sur la lutte integree contre les rava-
geurs du cotonnier au Nicaragua, qui a deja permis de rédulre d'envlron 35 pour cent le nom-
bre des applications de pesticides et qui a gte etendu aux ravageurs des legunilneuses a 
graines, du sorgho et du mals. 

Au Guatemala, ii existe un large eventail de situations ecologiques, de conditions de culture 
du cotonnier et de ravageurs de cette piante, si bien que la majorite des conditions rencon-
trees dane les pays d'Amerique centrale, y compris la partie meridionale du Mexique,s'y trouve 
representee. Un projet intitule ''Etude des consequences eur l'&onomie et sur l'environne-
ment de l'emploi des pesticides dns la production cotonniare en Amerique centrale" a 
entrepris a i'Instltut de l'industrie et de la technologie d'Ainérique centrale, avec i'aide 
du PNIJE. L'équipement est satisfaisant et le personnel specialise va tre augmente. Le 
Groupe recommande donc de tirer parti des connaissances et moyens d9JA existants et d'eta-
blir le centre operationnel du programme au Guatemala qui, connie on i'a d9JA indiqué, eat 
largement representatif des conditions de culture du coton en Amerique centrale et dont la 
situation penmet des liaisons commodes avec lee autres pays de la region. Le centre opera 
tionnel du programme regional au Guatemala devrait comprendre des bases secondairea au 
Mexique et a El Salvador et fonctionner en liaison etroite avec le projet PNUD/FAO ''Lutte 
intégrée contre lee ravageurs agricoles au Nicaragua''. 

4.1.6 Programme regional - Amerique du Sud 

Le coton est une culture mmportante en Colonibie, au Bresil, aü Perou, en Bolivie, en 
Argentine et au Venezuela. Pratiquement tous lee cotonniers appartientteiit au type hirsutum 
sauf au P€rou oti l'on cultive le type barbadense. On y rencontre differents types expioi-
tations depuis des parcelies de moms de 1 hectare aux monocultures de plusleurs mulliers 
d'hectares;au Bresil, par exentple, le coton eat cuitive en rotation dane de petites exploi-
tations mais il f alt aussi l'objet de differents types de monoculture notamment dane de 
vastes zones muses en exploitation dane lee regions nouvellement defriches. 

Les ravageurs constituent le facteur principal limitant la productivité. Dana l'ensemble 
de la region, seuls lee traitements chmmiques sont utilisés et lie sont largement pratiqués: 
jusqu'a 28 applications d'insecticides par campagne. En Bolivie, lee facteurs naturels 
jouent encore un certain r6le dane Is lutte contre lee ennemis du cotonnier mais lee applicw 

tions de pesticides cl-iimiques sont en vole d'augtnentation. Le Pérou,qui a une longue exp-

rience des techn4ques dé la lutte mntegree et de la lutte biologique, a fourni dana le pasaf  
un example claseique de i'application des inéthodes de la lutte intégrée contra lee ravageurs 

du cotonnier. Maiheureusement, lee modifications intervenues dane 1e régime fancier an ont 
compromis l'efficacite et ii est urgent maintenant de réintroduire des techniques appropriées. 
A l'heure actuelle, c'est en Colombie que lea tentatives d'amélioration de la lutte contre 
lea ravageurs du cotonnier sont le plus pousaCes: ce pays a lance en 1972 des prograuuesPilotes 
portant sur plus de 10 000 hectares. lie ont penis de réduire lee applications d'insecti-

cides de plus de 30 pour cent, ce qui a conduit a Is muse en oeuvre d'un programme national 
de lutte integree sur l'enaemble du territoire. L'Institut agricole colombien (ICA) coordon 
ne ce programme ainsi que l'ensemble dee activités de protection des vegetaux. 
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Ces facteurs, ainsi que la situation gographique centrale de la Colombie qui permet de ga-
guer facilement les autres pays, indiquent qu'il serait souhaitable d'gtabllr le centre op-
rationnel du programme a l'ICA, et des bases secondaires au Prou, au Brsil, en Bolivie et 
au Venezuela. Le Prou, notamment, compte debons sp&ialistes de Is lutte 1ntgree qu'il 
y aurait lieu de consulcer pour Is recherche et la vulgarisation et dont les services pour-
raient 9tre trs utiles pour les programmes rgionaux de formation. 

4.2 Riz 
	 •• 

4.2.1 Consid&ations gnrales et justification 

Le riz est l'aliment principal d'environ 60 pour cent de l'humanit. Ii revt une lmpor 
tance primordiale dans l'ensemble de l'Asie du Sud-Est et constitue aussi l'un des aliments 
de base de certains pays de l'Afrique occidentaleet de l'P.mérique du Sud. Environ 130 
millions d'hectares sont consacrs A la riziculture dans le monde, dont plus de 90 millions 
dans lea pays en voie de dveloppement. Quatre-vingts pour cent de la superficie consacrge 
au riz dans les pays en voie de dveloppement se trouvent en Extrame-Orient, dont 50 pour 
cent en Inde. Ii y a p&iurie de riz, et la grande majoritg des pays en voie de dveloppe-
ment en importent malgre l'tendue des superficies consacres a as culture (par exemple 50 
pour cent des terres au Bangladesh). Au cours des vingt-cinq dernires aunes,1es rendements 
ont augmentg progressivement .  dana la majoritg de ces pays tout en demeurant relativement 
faibles; dana quelques pays, ils ont bien rpondu aux intrants qui ont 9t9 introduits avec 
la Rvolution verte. Lea maladies et lea ravageurs comptent parisi les principaux responsa 
bles des rendements mdiocres et expliquent en grande mesure pourquoi les varités A haut 
rendement n'ont pas donna tous lea rsultats escompts.La plupart de ces varités sont 
assez sensibles aux ravageurs, et Ce n'est que récemment que l'on a tentg de restaurer la 
rsiatance naturelle propre A de nombreuses varigtgs traditionnelles. Quoique l'introduc 
tion de l.a resistance dams les varits 1 haut rendement donne de bons rsultats par endroits, 
quand l.a culture est conduite ratlonnellement,avec des facteurs de production appropriés.la r-
sistance I elle seule ne sauralt fournir la r€ponse 1 tous les probllmes qui se posent en ma-
tilre de lutte contre les ravageurs. Ii en rsulte que les varigts I haut rendement con-
tinueront I exiger des mesures de lutte plus intensives que lea varits traditionnelles. 

Lea programmes en cours font largement appel aux pesticides, quoique leur degrg d'utillsa 
tion vane enormgment d'un pays I un autre. Ii augmente sensiblement darts certains pays, 
tels que lea Philippines et l'Indongsie, alors que dana d'autres, le Bangladesh par exemple, 
lea quantités appliques sont encore relativement faibles. Dans tous lea pays, toutefois, lea 
quantits ernployes croissent, et 11 eat possible, perspective lnqultante, que lea mgthodes 
chinilques finissent par itre seules utilises. Si l.a lutte contre lea ravageurs n'est pas 
envisagée dams une optique rationnelle, on pourrait en venir I utiliser autant de pesticides 
qu'au Japon ofl chaque culture reçoit des applications d'environ 10 kg par ha et par an contre 
environ 0,2 kg en Inde. Si l'on sulvalt cet exeniple darts l'ensemble des terres nizicoles 
de l'Asie du Sud-Est (78 9 5 millions d'hectares) le riz recevrait environ 785 000 tonnes de 
pesticides par an, Ce qui est suprieur I l'ensemble de la production moudiale actuelle. 

Malgre l'usage de pesticides relativement mod6rg dana certains pays de l'Asie du Sud-Est, 
nombreux sont lea cas d'intoxication mortelle de maladie ehez lea atres humains, de destruction 
des pissons et les autres consquences nfastes qui font que certains agriculteurs refu- 
sent de lea utiliser dana laura riziIres., On ne saurait trop souligner l'importance de met-
tre en oeuvre des techniques de lutte intgree contre les ennemis du riz af In de minimiser 
ces dangers. Le Lode de vie de l.a grande majoritg des peuples de l'Asie du Sud-Est eat inti-
mement lie a l.a riziculture. Lea gens vivent et travaillent de longues heures durant dans 
lea rizilrea, dana des ecosystemes agnicoles oi le niz occupe tine place prpondrante. L'ir-
nigation transporte rapidement lea pesticides vera d'autres sites fort eloigns du lieu 
d'application. Ii eat presque impossible de contr6ler cette dissemination et les mesures 
qui pourraient itre prises I cet egard sont compliquees par le niorcellement en petites exploi-
tations et par le manque de programmes de production organises dana l.a majorite des pays. 
Il en rCsulte que l'emploi inconsidere des produits chimiques risque de créer des problImes 
de pollution beaucoup plus graves dana le cam du riz que dams celui de toute autre plante 
de grande culture. 
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Les perspectives de lutte intégrée contre les ravageurs du riz sont bonnes comme en témoignent 
les nombreux exemples de regulation efficace par leurs ennemis naturels dont l'action n'est 
mise en échec que par des épiphyties et des infestations occasionnelles; malgré cela, les 
traitements chimiques sont pratiqués inconsidérément. Ii faut mettre au point et combiner 
des méthodes de lutte fondees sur la résistance de la platte hate, l'utilisation des ennemis 
naturels et le recours aux pratiques culturales. Le problètne principal consiste toutefois a 
savoir quand ii faut employer des pesticides chimiques A l'appui de ces méthodes et, s'il 
faut vraiment les utiliser, comment le faire sans polluer l'environnement et sans perturber 
les puissants mécanismes de regulation naturelle qui oparent pendant une si grande partie 
de l'année dans *rn si grand nombre de regions rizicoles. 

4.2.2 Implantation du programme regional 

Le Croupe a examine les problanies poses par lalutte contre les ravageurs du riz en Ainérique 
latine oil, dans certains endroits, on utilise les pesticides d'une manière excessive, ainsi 
qu'en Afrique occidentale, oil les renseignements disponibles sont insuffisants pour permettre 
d'évaluer l'importance des ravageurs. Quoique des travaux supplémentaires soient nécessaires 
dens ces deux regions, ainsi que dans certains pays du Moyen-Orient, c'est en Asie du 
Sud-Est que le riz revt une importance fondamentale. C'est pourquoi. le Groupe recommande 
que les activités du programme mondial y soient initialemerit concentrées 

4 2 3 Programmes régionaux - Asie du Sud-Est 	
I 

De bons arguments pourraient Ztre avancéc en faveur de l'implantation du centre opérationnel 
du programme dens divers pays de l'Asie du SudEst, etant donné l'importance de la rizicul-
ture dans chaque pays, l'ampleur de l'utilisation des pesticides et les consequences indé 
sirables qui en résultent. L'Institut international de recherche sur le riz (IIRR) aux 
Philippines est le premier centre mondial de recherches et d'études rizicoles. Ii a entre-
pris un programme de recherché sot la lotte intégrée, et lea Philippines comptent des orga 
nisations efficaces delutte contre les ravageurs, soutenues par l'IIRR, qul se développent 
rapidement. Les rendements cependant demeurent faibles dana ce pays, alors que l'utilisa 
tion des pesticides augmente rapidement, et lea problèmes qu'ils provoquent paraissent plus 
graves qu'ailleurs. Les Philippines se trouvent toutefois 1 la périphérie de la region; en 
outre, étant donne lea effectifs do personnel actuel de l'IIRR, il semblerait préférable de 	MR 

renforcer les connaissances spécialisées dans d'autres parties de la region. Une collabora-
tion trls étroite avec l'IIRR serait toutefois indispensable au sucels du programme regional 
de lutte intégrée en Asie du Sud-Est et du programme mondial dana son ensemble. En plus du 
programme regional, il eat 1 souhaiter que l'IIRR collaborerait activement I l'organisation 
génér ale. 

Aprls examen approfondi, le Groupe recommande l'€tabliasement de demc programmes régionaux 
dana l'Asie du Sud-Est, l'un en Inde et l'autre en Malaisie. 

Environ 50 pour cent des terres rizicoles d'Extrme-Orient se trouvent en Inde, oil les con- 
ditions de culture du riz sent trls diverseg et oil le riz est attaqué par une grande variété 
de ravageurs. 	Ce pays contpte des centres de recherche importants qui se consacrent I la 
lutte contre les ennemis du riz et ii y a un projet coordonné pour l'amélioration du riz I 
l'échelon national qui eat dirigé de manilre trls dynamique. 	Les autorités indiennes out 
annoncé qu'elles se proposaient de concentrer leurs activités de lutte intégrée sur le riz. 
De nombreux facteurs militent en faveur de l'implantation d'un centre opérationnel en Inde: 
la valeur des universités, lea connaissances accumulées dana le domaine de la lutte contre 
lea ravageurs, le besoin impérieux d'accroltre la production alimentaire en Inde et lea ana- 
logies entre lea ennemis du riz qul sévissent en Inde et ceux qui se rencontrent dams lea 
pays situés tant I l'est qu'I l'ouest. 	On doit signaler I cet égard le grand projet PNUD/FAO 
destine I renforcer l'Institut central de formation pour la protection des végétaux I 
Hyderabad, auquel on pourraft avoir recours pour la demonstration de programmes de lutte in 
tégrée contre les ravageurs du riz. 	Lea probllmes ''provoqués par lea pesticides" semblent 
peu nombreux, mais lea pesticides sont utilisés de maniIre croissante. 	Ii eat done encore 
temps de prévenir l'eniploi inconsidéré des produits chimiques et d'introduire des mesures 
de lutte efficaces faisant appel I des techniques acceptablea par lea cultivateurs. 

1 
4 

- 	 - 
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L'Institut de recherche et de dveloppement agricoles de Malaisie est en train de se trans-
former en une puissante organisation; le centre se trouve près de Kuala-Lunpur, mais ii com 
prend, A proximitg de Penang, un important institut multidisciplinaire qui coordonne l'en-
semble des recherches rizicoles en Malaisie et qui travaille 9galement en liaison avec le 
Service of fidel de consultation agricole et se trouve a proximitg des principaux projets 
rizicoles. Les agents de vulgarisation du service de la protection des vgtaux du Minis 
tare de l'agriculture sont comptents et expriments. Ce service bengficie de l'aide d'un 
projet PNUD/FAO desting A renforcer les services de protection des vgtaux. Lee organisnies 
spciaux responsables des principaux projets rizicoles pourralent eux aussi aider efficace-
ment a introduire les mesures de lutte integre preconises. Atout tras important, ii 
existe en Malaisie des experts de la lutte integre qul ont dja contribug dans une mesure 
notable a promouvoir la conception de la lutte intgre contre les ravageurs du riz et cer-
tame de ses aspects pratiques. 

La Malaisie n'est pas un des grands pays producteurs de riz, mais ii existe un programme dyna-
mique de dveloppenient de cette culture dana des ''cuvettes a riz'' bien situges pour la 
dgmonstration pratique des mgthodes de lutte mntgre. La 4alaisie obtient des rendements 
relativement elevgs en employant assez peu d'insecticides, mais l'utilisation des pesticides 
se dveloppe rapidement. 

Ii faudra établir de bonne hèure des liens entre lee centres oprationnels des deux program-
mes rgionaux envisags et l'IIRR. Le Groupe a 9galement sugggrg l'gtablissement de bases 
secondaires en Thallande, au Bangladesh et en Indongsie, directement religes aux grands pro-
jets PNUD/FAO de ''Renforcement des services de protection des vegtaux en Thallande'' et 
de ''Renforcement des services de protection des vgtaux'' au Bangladesh, ainsi qu'au die-
positif analogue prvu pour l'Indongsie. Ii faudrait aussi gtblir des liens avec lee autres 
principaux pays producteurs de riz dans la rgion. Une liaison avec le Bureau rglonal de 
la FAO A Bangkok et avec le Comitg phytosanitairej pour la rggion dé l'Asie du Sud-Est et du 
Pacifique devrait Ztre assurge a tous lee stades de la muse en oeuvre de ces progruiulies r-
gionaux pour l'Asie du Sud-Est. 

4.3 Male et sorgho 

4.3.1 Consldrations gnerales et justification 

Le male, le sorgho et le mil out en commun de nombreux ravageurs;souvent aussi,les zones de 
culture empiatent largement lee unés sur lee autres, a partir desrégions les plus humides 
oil pr&!onine le male jusqu'ux zones lee plus saches oil le nil eat en gnral la seule cul- 
ture cgrgaliare. Les trois plantes sont frqueniment cultives en melange ou en succession dane 
des conditions de diveraité des cultures qui rgduisett souvent l'incidence des ravageurs. 
Etant donng la similitude des ravageurs et lea conditions agrocologiques communes, ii y a 
de bonnes raisons d'irclure le sorgho et le nil dans un programme portant gut le male, 
d'autant plus que ces deux plantes sont une source iinportante de nourriture dans lea rgions 
tropicales andes et semi-andes oü svissent périodiquenient de tras graves disettee. 

La production mondiale combine de male et de sorgho dpaase la production de bl, qui eat 
la culture la plus importante, et le male et le sorgho sont lee ailments de base de nombreux 
pays en vole de dveloppement. Lee superficies consacrges au male, au sorgho et au mil d-
passent respectivement SO, 33et 33 millIons d'hectares, dane i'ensemble des pays en voie de 
dveloppement. 

Jusqu'a une 6poque rgcente, on employalt relativement peu de pesticides sur le male et le 
sorgho, surtout pour des raisona Sconomiques. On a utiliag d'autres méthodes de lutte contre 
plusieurs des principaux ravageure etdesgrandes maladies de cee deux plantes: eploi de vani-
te rgsistantes, rotation des cultures, choix de La date des semis,. facons culturales et 
recours aux ennemis naturels. Toutefols, le male fait maintenant l'objet,dans certains pays 
dvelopps,d'mmportantes applications prventives de pesticides, ce qui eat 9galement Ac cas 
tent pour is male que pour le sorgho dams certains pays en voie de dveloppement, notamment 
dane l'Amrique du Sud tropicale. Pour conjurer le risque d'un recours exceasif aux pesti-
cides dens lee pays en vole de dveloppement, ii faut donc utiliser au mieux lee mthodes de 
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lutte non chimiques en tuettant au point des techniques de lutte intgre qui, toutefois, 
n&essitent souvent l'emploi de pesticides a action sglective. Ii est particuliarement 
n&essaire que ces techniques intgrea soient mises au point a tetnps pour s'inarer dans 
les projets de dveloppement noinbreux et importants qui sont entrepris en vue d'accrottre la 
production du mats et du sorgho, surtout moyennant la fourniture de crdits pour des apports 
technologiques, notamment des pesticides. En ce qul concerne les dangers 6ventuels de pol-
lution, ii faut souligner que, inme si les pesticides gtaient employs avec modration, des 
quantits gnormes de produits chimiques seraient ncessaires Stant donng Is superficie 
consacre a ces cultures par rapport au coton par exemple qui est considgrg actuellement 
connie le principal responsable des risques de pollution par lea pesticides. 

4.3.2 Implantation des programmes rgionaux 

Les superficies consacres au mats, au sorgho et au nil dans lee pays en voie de develop-
pement s'glvent h environ 35 millions d'hectares en Afrique, 28 millions d'hectares en 
Amrique latine et 53 millions d'hectares en Asie. La superficie consacrée A chacune des 
trois cultures est pratiquement la mime en Afrique et en Asic, mais le mats domirie en 
Amrique latine. Le mats est une culture importante dans certains pays asiatiques, par 
exenpie en Thallande et aux Philippines, mais la production ne semble pas suffisainment cir-
conscrite sur le plan rgionai pour justifier l'lntroduction prioritaire d'un programme r-
gional. En outre, le sorgho et le nil sont surtout concentrés en Inde. L'Institut inter-
national de recherche sur les cultures en zones tropicales semi-andes (ICRISAT), dont le 
siege est en Inde, est i'organisme mondial qui s'occupe du sorgho et du nil, y compris de 
certains aspects phytosanitaires; c'est pour cette raison qu'il eat souhaitabie que l'ICRISAT, 
connie l'IIRR pour le riz, collabore a i'organisation gnrale du programme pour le mats 
et le sorgho. De name, le Centro Internacional de Mejoramiento de Maiz y Trigo (CIMMYT) 
dont le siege est a Mexico, s'occupe du mats et du blé sun le plan mondial. On se propose 
donc de complter les activitgs de l'ICRISAT (et du CIMMYr) par des programmes régionaux 
en Afrique et en Amnique du Sud. 

4.3.3 Programme rgional - Afnique 

D'importants travaux de recherche et de dveloppement sun Is production du mats et du sorgho 
ainsi que sun certains aspects de la lutte contre leurs ravageurs sont en couns au Nigeria. 
En particulier, des programmes de vulganisation sont appliques dana lee rgions productri- 
ces principales en vue d'améliorer lee systCmes agricoles locaux et d'iutroduire des mesur55 de 
protection des plantes qui soient a la fois satisfaisantes du point de vue de l'environnement 
et acceptables 9conomiquement par lee petite cultivateurs qui produisent le gros du mats et 
du sorgho dane la plus grande partie des regions tropicales. On s'occupe enf in, comme on 
aurait da le faire depuis longtemps, d'améliorer des systèmes traditionnels de culture mixte 
et intercalaire (comprenant le mats, le sorgho et le nil) qui exercent d6jil par eux-mames 
une certaine action regulatrice vis-à-vis des ravageurs. La misc au point de techniques de 
lutte integree conservant certains de ces contries serait un objectif prioritaire de tout 
programme regional de lutte integree contre lee ravageurs du mats et du sorgho. 

On se propose d'lmpianter en Afnique deuxprogrammnesregionaux dont lea centres operation-
nels seraient tous deux situes au-Nigeria. L'un, dane la partie setentrianaledu pays, des-
servirait la zone de culture du sorgho et du eli qui s't.nd du Senegal A l'ouest juaqu'au 
Soudan a l'est, et l'autre, situe dane la zone forestière inCridionale desservirait la zone 
tropicale humide oI eat produite la plus grande partie du mats en Afrique. 

L'universlte d'Ahmadu Beilo A Zaria et i'Institut de recherche agnicole (IAR) qui y eat 
etroitement rattaché sont responsables des activités de recherche et de vulgarisation dana 
lea Etats septentnionaux du Nigeria, qui couvreut environ 75 pour cent de la superficie dii 
pays et produisent la quasi-totalité du sorgho et du nil et une grande partie du mats. L'IAR 
entreprend des recherches sun lea ravageurs dii sorgho et du mail ainsi que our l'agronomie 
générale. Le centre opérationnel du programme situé a l'IAR pourrait donc as charger de 
l'ensemble de Is zone de culture du sorgho et du nil, quoiqu'il importe d'étabiir le plus 
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ün large recours aux pesticides, contrairement a ce qui se produit dans le reste de l'Afrique. 
Il existe cependant d'excellentes possibilits d'introduire des techniques de lutte intgre. 
Ii y aurait lieu d'tablir une autre base secondaire dans l'un des pays de la partie occiden-
tale de la zone sahglienne pour s'occuper des ravageurs dii sorgho et du mu. 

•A Ibadan,' dans le Nigeria inridional, se trouvent coneentrgs un grand nombre de spcialistes 
et des moyens matriels considgrables auprs de l'universit, du Ministre fgdgral de l'agri-
culture et de l'Institut international d'agriculture tropicale (hAT), sans oublier he grand 
projet PNUD/FAO ''Station et formation phytosanitaires'', dont he sige se trouve aussi h 
Ibadan. Un centre oprationnel serait bien placg ici pour entreprendre des expriences et 
des travaux de dáveloppement dans un large gventail de zones 9cologiques malsicoles s'tendant 
de ha rgion 9quatoriale a la zone de savane. Ii est sugg gri d'gtablir a la longue des liens 
entre le centre oprationnel d'Ibadan et des bases secondaires situées au Cameroun, auDahomey, 
au Ghana, en Guine, en Cte-d'Ivoire, au Togo, au Za!re et au Kenya. On doit souligner la 
n9cessitg d'une collaboration 9troite avec l'IIAT qul, outre Is mise au point de technologies 
importantes pour Is prod*iction des cultures dans les rgions tropicahes humides, 9tudie de 
nouvelles tnthodes de lutte contre les ravageurs du nias et exgcute des programmes de vulga-
risation qui pourraient contrthu€r 9norm4ment aux activits de lutte. intgrde. 

Lesprogramines régionauxen Afrique devraient tre rgalisgs en liaison avec he Conseil phyto-
sanitaire interafricain de la Commission de recherche scientifique et technique de l'Organi-
sationde 1 1 unitg africaine. 

4.3.4 Programme rgional - Ainrique du Sud 

Le mars est largement cultivg dane toute ha rgion dans des conditions diverses Un cer- ~1_ : 24 
tain nombre de pays apphiquent des techniques nouvelles en vue d'atnhiorer cette culture. 
us s'efforcent notamment de mettre au point des varietgs et des hybrides synthtiques taut 
pour la production de grain que pour l'ensilage. Plusieurs pays cuhtivent aussi he mafs 
avec les mthodes traditionnelles, spcialement dans le secteur de l'agriculture de subsis-
tance. Le CINMYT au Mexique est he principal organe international qui s'occupe du mars et 
he Centre international d'agriculture tropicale (dAT) en Colombie s'occupe de la malsicul-
ture en zone tropicale. Quoique le ma!s ne soit pas une culture de grande valeur, ii a une 
importance majeure en raison de la superficie qui lul est consacrge (25 millions d'hectares) 
dans ha rgion et il constitue aussi un ahiment de base, spcialement pour les petits pay- 
sans. En outre, le sorgho est devenu une culture importante en Amrique centrale, au Brsil, 
en Cohombie et dans lee zones tempres plus skhes. 

Ii est reco--ndi d'implanter un centre opérationnel pour he mars et le sorgho 	a l'Insti- 
tuto Agronomico de Campinas au Brésil.La situation de Campmnas est propice a des activits sur 
la culture de ces deux phautes en climat tempré et en climat tropical et he personnel de 
l'Institut comprend des spéciahistes de l'amélioration des plantes,des entomologistes et des 
pathologistes qui travaihlent en étroite collaboration avec l'université de cet Etgt.On se pro- 
pose d'tabhir des bases secondaires au Nicaragua et au Pérou ott le ma!s et he sorgho jouent 
tous deux un r6le important; au Pérou,par exemple, on vient de lancr un programme de lutte 
intgrée contre lee ravageurs du male. 	Il y aurait lieu d'étabhir aussi des liens avec les 
recherches sur la lutte contre lea ravageurs du mals et du sorgho en Bohivie, en Equateur, 
en Colombia et au Costa Rica. 	Il importe de a'assurer Is collaboration du CI1YT pour l'or- 
ganisation et la mise en oeuvre du programme regional. 

5. EX.AI4EN D'AUTRES CULTURES DONT L'INCLUSION DANS LE PROGRA!Q4E MONDIAL CONJOINT POURRAIT  

SE JUSTIFIER 

Outre lee cultures ''prioritaires" examines A ha section 4, he Groupe s'est penché sur 
d'autrse cultures qul exigent Cgalement h'apphication de techniques de lutte intégrée contre 
l.s'ravagsurs. 	Le Groupe a accordC une attention particuhiare aux espèces fruitières a 
fsuilles caduquse at aux agrumes an AmCrique du Sud (voir section 5.1) et ih a brièvement 
iiwinfi d'autres cas particuhiarement importants (voir sectIon 5.2). 	Ses conclusions sont 
rbuad.sci-aprIs, mais il convient do souligner qu'il ne s'agit pas d'une histe complate 

'1 

'', 



- 22 - 

de priorits at que d'autres situations qui n'ont pas gg examines - par exempie lea rava-
geurs du big et de nombreuses cultures prennes et les problèmes poss par lea parasites du 
bgtaii et par lea ravageurs des produits entreposs pourraient avoir une importance ggale. 

5.1 Espces fruitlres A feuilies caduques et agrumea en Amrique du Sod 

Dana de nombreuses rgions du monde, des techniques de lutte intgre ont St6 introduites 
avec succes contre lea ravageurs des espècea frultlères feuilies caduques (par exemple 
en Europe et en Amrique du Nord) et des agrumes (en Israel et en Calif ornie). Ii semble 
qu'il pourrait 9tre relativement facile d'appliquer ces mthodes 71 ces cultures dana lea 
pays en vole de dveloppement. 

L'Argentlne, le Chili et l'Uruguay sont d'importants producteurs de fruits et sont aussi 
de gros exportateurs. Des superficies considgrables sont 6galement consacres aux arbres 
fruitiers au pgrou, en Boljvle et so Brgail. L'agrumiculture eat particulirement dvelop-
pe dana ce dernier pays. La superficie totale consacrge aux arbres fruitiers A feuilles 
caduques et aux agrumes en Amrique du Sud dpasse le tiers de celle que ces cultures oc-
cupent dana l'ensemble des pays en voie de dveloppement. Contrairement A ce qui se passe 
en Agie, la culture fruit1re eat re].ativeznent concentrge et se prte donc davantage a la 
dgmonstration et a l'introduction des techniques de lutte intgre. 
Lea mooches des fruits,ainsi que d'autres insectes et maladies, provoquent des pertes consi-
dgrables. La lutte repose en grande partie sur les applications de pesticides, ce qui a 
aggravg lea problèmes poses par certains ravageurs. Lea etudes faites ailleurs et lea re-
cherches sur Is lutte biologique menees au Chili montrent qu'il existe de bonries possibilites 
d'introduire lea techniques de lutte integree: une serie d'instituts latino-americains pour-
raient par exemple collaborer I des programmes de recherche et de formation en utilisant 
des vergers pilotes pour' montrer l'efficacite des techniques de lutte integree du point de 
vue tant economique qu'ecologique, dana des situations differentes. Le but principal de ces 
programmes serait de tirer le parti rnaximthn des piêsants mêcanismes naturels de lutte, 
notamment lea ennentis naturels.. 

5.2 Autres cultures 1' 

Lea differentes espèces-de Brassica jouent un rale important dana le regime alimentaire de 
nombreux pays tropicaux, notamment en Extrme-Orient. La croissance optimum s'obtient aux 
altitudes moderees o la culture eat souvent intensive et localisée. Ii existe de nombreux 
ravageurs dont l'un des plus importants dana l'enseinble des rCglons tropicalea eat Is teigne 
des crucifIres. Des applications insecticides sont souvent faites environ deuxfdis par siaiqe, 
si bien que cet insecte eat devenu resistant I de nombeux produits differents qul 9taient 
efficaces auparavant. Dana certaines rCgions, ii eat impossible aujourd'hui de combattre 
cet insecte avec succls. Des intoxications ibortelles at des cas frequents de maladies gra-
ves out 9t9 signals chez lea personnes qui appliquent les insecticides. Lea rCsidus dana 
lea denrees alimentaires vendues sur lea marchCs sont €galement nettement superieurs aux 
chiffres toleres. La lotte integree contre lea ravageurs de Brassica est non seulement trls 
souhaitable mais paratt aussi devoir der d'excellents resultats pour lea raisefts  
vantes: les.ecosystmes agricoles oi sont cultivCs lea Brasaica sont localises et frCquem-
meat isolga, ii existe de nosibreux ennemis naturels qui varient scion lea pays (certains 
semblent être devenus resistants aux insectildes) et lea bacteries at lea virus pourraient 
eventuellement atre utilisCa avec auccls dans la lutte. Ii eat probable que lea résultata 
obtenus dana un endroit pourraient tre rapidement adaptCs I des situatiotia semblables ail 
leurs dane le monde. 

La poe de terre eat ime plante alimentaire de base.. La production sondiale '(prls de 
3 mi1ii5n de' tonnes par an). ocaupe lè:tróisiuie rang aprla celle du biC at du maXa. Quois 
pauvre.enmatilreslche, ].a pomme de terresupporte avantageusement 1* coaparaison avec 
toutea lea principales cCréales du point de vue du rendement en calories at an ptotéinea 
par hectare. Jusqu'I l'établissement recent do Centre international de la po=e d* terre 
I Lima, cette culture n'avait gulre retenu l'attention dana lea pays an vole de d1v.ioppe 
meat. file eat sujette I des maladies at attaquls aussi par de aosbreux ravageurs conomi 
quement dommageables, si bien que leb P69titidedsont latgement eisptCys &uflTd1tU± dma 
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le monde entier, y compris les pays an vole de dveloppement. Dans la rgion andine, par 	H, 
exeniple, des fongicides at des insecticides sont pulv€riss sur les cultures de pommes de 
terre è raison souvent de 32 applications par an. 

Certaines techniques de lutte intgre donnent de bonn rgsultats contre les ravageurs de la 
poinme de terre, niais ellen out rarement gtg incorpores dans un programme gnéral de lutte. 
Etant donng l'abus actuel des pesticides sur la pomme de terre, cette culture fournit une 
excellente occasion de combiner plusieurs glments (resistance, maripulation de l'environne-
nient, pesticides) dana un programme de lutte intgre qui offrirait de rgelles perspectives 
de succès rapide sur le plan taut 9conomique qu'cologique. 

Len lgumineuses è grains (nibé, pois cajan, soja et diverses autres espèces de pois et ha-
ricots) constituent l'une des principales sources d'alitnents at de protines essentielles pour 
lea peuples sous-aliment4s des pays an vole de dveloppement d'frique, d'Asie et d'Ainrique 
latine. L'expansion de ces cultures a 	considre récemment comme un moyen important rapide 
at peu coteux de rsoudre les problèmes nutritionnels dans ces regions du monde.Des recherches 
ntensives dastinees I ameliorer ces cultures se deroulent actuellement dans des institutions 

nationales at internationales (ICRISAT, hAT at ChAT), autre preuve que len ravageurs limi 
tent serleusement la pleine exploitation du potentlel de ces cultures. L'emploi des pesti-
cides se dveloppe at l'on f alt couramment pas moms de six I neuf applicatiOns de routine 
pour augmenter lea rendements. Cette tendance pourrait conduire 1 une augmentation specta-
culaire des applications de pesticides, avec lea probilmes qui an decouleront inevitablement. 
Des recherches sur la lutte intgree contre lea ennemis du niebe ont commence au Nigeria par 
exemple, mais elles doivent 9tre mntensif lees at ii paratt indispensable de recueillir des 
donnees supplementaires notainment stir lea rapports entre les ravagurs at les dommages qu'ils 
provoquent, lea facteurs naturels de lutte at l'anaiyse des systèmes. Ii importe de develop-
per at de renforcer ces programmes pour qu'ils aboutissent 1 Is muse an point de strategies de 
lutte integree contre len ravageura at lea maladies qui seraient largement applicab lea I la 
lutte contre lea complexes de ravageurs analogues dana les regions tropicales productrices 
de legumineuses 1 grains. 

Le maniac eat l'aliment principal de plus de 300 millions de personnes notammenten Afriquc 
at an AmCrique tropicales. Juaqu'I une epoque recente, les agronomes ne s'occupaient guIre 
de cette plante gui, bien qu'eiie n'ait pratiquement pan ete amelioree par la science agricole, 
a un rendement an calories par hectare trois fois superieur I celui des principales plantes 
1 grains. A l'heure actuelle, on n'einploie pratiquement pas de pesticides stir le manioc, 
mais la pression demographique at le besoin d'accrottre la production alimentaire par unite 
de superficie feront certainement augmenter lea applications de pesticides dana le proche 
avenir, I moms que ne soient rapidement mis an oetxvre des programmes de lutte integree 
contre lea ravageurs, qui sont nombrewc I l'attaquer at dont certains peuvent provoquer de 
lourdes pertes. On manque toutefois de renseignementa sur lea ravageurs du manioc at il 
faudrait intensifier lea recherchea non seulement sur lea problImes prioritaires, main aussi 
pour obtenir lea renseignements fondamentaux nécessaireg I Is inise an oeuvre de programmes 
rationnela de lutte integree. Lea principales recherchea sur le maniac sont executees par 
le dAT, an Colombie. 

La canne I sucre, principale source mondiale de sucre, eat cuitivee sur presque 11 millions 
d'hectares, dont plus de 9,5 se trouvent dana len pays an voie de dCveloppement. Lea insec-
tea, lea acariens, len rongeurs at lea maladies provoquent de lourdes pertes. Ii existe une 
masse importante de renseignements aur la r€si.tance aux maladies, lea methodes culturales 
de ].utte coitre lea ravageurs, la lutte biologique, is lutte chimique at is lutte mécaniquemais 
on n'a psencore tentl ae combiner ces differentes téchniques,bien qe l'cosystèine agricole pro-
pve I la canne A sucre, etant plus permanent que celul des cultures annuelles, offre theori-
quement tin meilleur terrain pour l'utilisation des ennemis naturels dana un programme de 
lutte integree. En Asic du Sud-Eat, o1 la main-d'oeuvre eat abondante, den methodes de lutte 
cuiturales pourraient atre introduites avec succIs, ce gui aiderait lea societes caractCri- 

par une agriculture I fort coefficient de main-d'oeuvre. La grande taille de la canne 
1 sucre at sa vegetation touffue rendent difficilea at dangereuses lea applications terres-
tres de peaticides Etant donnC ce besoin dereduire lea risques lies aux traitements, 11 
eat d'autant plus nCceasaire d'aecorder uueriovltf elevee 1 is lutte integree contre lea 
ravageurs de in canne I sucre. 
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Cocotier. Le cocotier est largement cultivg dans une grande partie de la zone tropicale, 
notamment dans les pays du Sud-Est asiatique tels que 1'Inde, 1'Indonésie, la Malaisie, les 
Philippines, le Sri Lanka et la Thaliande et dans le Pacifique sud. Ii a tine grande impor-
tance sociale car ii intervient dans presque tous les aspects de la vie des conmiunauts ru-
rales et constitue 9galement un produit d'exportation important. Ii existe piusieurs rava-
geurs qui provoquent de srieuxdgats,l'oryctesrhinocgros du cocotier,par exempie ) ainsi que 
d'autres espces locales, qui peuvent dfoiier de vastes superficies et empcher lea arbres 
de fructifier pendant piusieurs annges. On a prochde A des puivrisations ariennes en 
Indonsie et ailleurs pour mettre fin a certaines infestations.1jautres pays ne vèulent pas se 
laisser entratner dans cette voie, car on sait que lea ennemis natureis permettent de tenir 
en echec, la piupart du temps, un grand nombre de ravageurs p&iodiques et de ravageurs p0-
tentiels. Le problame consiste a juguier lea infestations priodiques sans perturber i'qui-
libre naturel. En outre, ii est possible d'introduire des programmes de lutte intgre contre 
les ravageurs tels que l'oryctes rhinocgros du cocotier,comme i'a dmontré avec succas, dana 
certaines ties du Pacifique sud, le projet rgional PNIJD/FAO de recherches sur la lutte con-
tre i'oryctes rhinocros du cocotier. 

6 • RECOMMANDATIONS DU GROUPE POUR LE LANCEMENT DU PROGRAMME MONDIAL CONJOINT 

6.1 L'humanitéaffronteaujourd'huil'uriedes crises alimentaires lea plus graves de son his 
toire, au moment mgme oti l'insuffisance des disponibilits limite fortement i'emploi tradi 
tionnel des pesticides pour protéger les vgtaux. Ii a 6t9 dmontrg que la lutte integre 
contre les ravageurs pouvalt: (i) rduire au minimum la pollution du milieu; (ii) attnuer 
les problèmes que posent la pnurie des pesticides et le cost croissant de la lutte chimique, 
et (iii) augmenter la production d'aiiments et de fibres. Le Groupe reconimande donc l'adop-
tion imm&Iiate demesurespour dgager des ressources permettant d'amorcer la plus grande 
partie possible du Programme mondial proposi pour la mise au point et l'application de la 
lutte intgre contre lea ravageurs. 

6.2 Lea diffrentes propositions en matière de lutte intgre ont 9ti claases par ordre de 
priorit, enfonction notamment des facteurs suivants: - - 	 - 

Etat des connaissances en matière de lutte intgre et ressources en sp&ialistes de 
la question dans chaque groupe; 

Mesure dans laquelle les mesures proposes porraientrduirerapidement dn .l.mon 
de entier la dpendance a l'gard des pesticides et en attnuer les effets sur l'en-
vironnement; 

Mesure dans laquelle la production d'aliments et de fibres en sera la principale b 
nficiaire; 

Etendue des superficies cultivges et role de ces cultures dana l'économie mondiale. 

Partant de ces considrations, le Groupe recounnande d'accorder la prioritg d'abord 1 des 
programmes rgionaux de lutte intgre contre lea ravageurs du coton et du riz puis a un 
programme pour le mats et le sorgho. 

6.3 Bien que le Groupe soit convaincu que la mise en oeuvre de l'ensemble du Programme mon-
dial contribuerait pour beaucoup a rsoudre piusieurs des principaux problèmes que posent 
lea ravageurs dana le monde, 11 souligne qu'il eat possible de mener a bien seulement 
certains de ses €lments. 

Le Groupe estime que les centres opérationnels et lea bases secondaires a l'échelon national 
sont lea plus petites unites individuellement.viables. Ii serait également possible d'entre 
prendre des activités de lutte intégrée contre les ravageurs des grains enmiaga.tnés, lea pa-

rasites du bétail et les ennemis d'un certain nombre de cultures qui ne font l'objet d'aucune 
proposition dana ce document. 
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Le Groupe recommande donc, étant donné qu'il est improbable qu'un seul organisme finance l'en-
semble du programme a trs brhve échéance, que la FAO et le PNUErësententles divers orga-
nismes nationaux et internationaux de financement et d'assistance pour qu'ils accordent leur 
appui A un ou a plusieurs éléments viables et que des propositions nodifiées de manire a con-
venir a un organisme financier déterminé soient prparées le cas échéant. 
6.4 Le Groupe estime que le personnel du service de Is protection des plantes de la FAO est 
trop fortement mis a contribution actuellement pour s'occuper comme 11 conviendrait des acti-
vités de lutte intégrée, mime réduites a leur present niveau en plus de ses autres responsa-
bilités etendues. Ii en résulte qu'il est absoluinent essentiel de prévoir au sige de la 
FAO au moms un autre fonctionnaire 1 plemn temps du cadre organique (pas nécessairement nommé 
par la FA0), disposant de personnel de secretariat supplétnentaire et de fonds de fonctionne-
ment, mime si une partie seulement des programmes proposes est entreprise et que la forma-
tion constitue un 419ment important ou limité de toute action. Ii importe également au plus 
haut point de her intimement les activités de formation aux programmes régionaux. 

Le Groupe reeonuiande done de prévoir dans tout programme élargi des fonds pour du personnel 
supplémentaire du cadre organique au sige de la FAO et que des activités de formation soient 
triétroitement hiées aux programmes réglonaux de lutte intégrée. 

6.5 Etant donné qu'une evaluation régulilre et attentive des progrls accomplis et une analyse 
critique du programme d'activités futures permettraient de stimuler fortement les activités 
sur le terrain, ii est reeomniandéque le Groupe constitue l'organe consultatif of ficiel du 
Programme mondial conjoint. Ii est recotmnandé en outre que I.e Groupe, avec une représenta-
tion appropriée des institutions nationales et des organismes participants, fournisse le noyau 
du Comité directeur ad hoc chargé de coordonner lee aspects du Programme tnulinational qui 
intéressent lea cultures (dont ii est question au paragraphe 7 du document N 1 du PNUE in 
titulC 'Rapport d'une reunion off icieuse chargée de mettre au point un programme multinatio-
nal en vue de l'introduction de systImes rationnels de lutte contre Is ravageurs qui pré-
servent l'environnement''). 

U 
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AI4NEXE A 

PROJET DE STRUCTURE DU PROGRNME MONDIAL FAO/PNUE POUR LA MISt 
AU POINT ET L'APPLICATION DE LA LUTTE INTEGREE CONTRE LES RAVAGEURS AGRICOLES 
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A?INEXE B 

UN EXEMPLE DE LA MISE EN OEUVRE D'TJN PROGRAMME DE LIJTTE INTEGREE * 

LE NICARAGUA 

Le problme 

L'industrie cotonnire du Nicaragua a connu entre 1949 et 1966 une croissance rapide et 
remarquable. La superficie plante en coton, les rendements a l'hectare et Is production 
totale se sont accrus rguliarement au cours de cette priode. Vers la fin des annges 
cinquante, le coton a pris au cafg la premiere place parmi lee produits exports, et en 
1965 le coton reprsentait 50,2 pour cent de Is valeur totale (en dollars) des exportations. 

Pendant la campagne 1965-1966 les rendements a l'hectare orit commencg diminuer, pour atteindre 
en 1969-1970 le point le plus has depuis dix ans. En mime temps les costs de production 
augmentaient, de sorte que la culture du coton entratnait des pertes financieres pour 
nombre de cultivateurs. La superficie cultive entre les campagnes de 1967-1968 et de 
1970-1971 tomba a 40 pour cent du maximum atteint antrieurement. Les exportations diminuèrent 
sensiblement tout en se maintenant au premier rang des produits exports. Cette situation 
provoqua a partir de 1966 une balance cominerciale dgfavorable pour le pays. En outre les 
terres qui n'gtaient plus consacrges au coton tomberent en friche, entratnant des pertes 
de revenue pour lee ouvriers agricoles et un chmage glev. 

Ii ressort de ce qui prcedeque leNicaragua a connu, en une priode relativement courte, les 
cinq premieres phases de la production du coton dcrits A la section 1.2. En r9alitg la 
priode d'avant 1949 représentait le stade de subsistance (Phase I). La phase de l'exploi 
tation (Phase II) dbuta en 1949 pour atteindre un soimnet en 1965. La phase de la crise (Phase 
III) commence en 1965 pour glisser vers la -phase de l'chec 9conomique (Phase IV) en 1967, 
dont les effete se sont prolongs jusqu'en 1971. La phase de la lutte intgre (Phase V) 
cotmnenca 9galement en 1967, et chaque annge depuis lors s'intensifie. En 1971-1972 le 
Nicaragua a atteint le plus haut rendement A l'hectare jamais enregistr, avec des costs 
de production relativement bas. Malheureusement une scheresse sgvere a frappe le pays 
pendant la campagne 1972-1973 et les rendements ont beaucoup diminug dans deux des trois 
principales rgions cotonnieres le long de Is c6te du Pacifique. 

Lee principaux facteurs qui ont contribug au dc1jn de l'industrie cotonniere 9taient lee 
suivants: 

1'efficacitg dcroissante des moyens de lutte et leurs coGts excessifs; 

la diminution de la fertilitg nature].le du sol et le mauvais etnploi des engrais; 

des conditions cliniatiques dfavorables; et 

une mauvaise gestion agricole. 

Pour tenter de rtablir ],'industrie cotonniere et attgnuer la crise 9conomique, le gouver 
nement du Nicaragua a creg en 1966 une Commission (Comisi6n Nacional del Algod6n) dana le 
but d'aider l'industrie et d'en encourager le dveloppement. Avec.l'assistance du 
gouvernement francais donnee au titre du programme d'aide bilatrale (Institut de 
Recherches du Coton et des Textiles Exotiques), une station exprimentale (Centro Experimental 
del Algod6n), consacre entierement la recherche sur le coton a 9t9 9tablie I 
Posoltega. En 1967, avec l'assistance de M. George D. Peterson Jr., Entomologiste 
(USDA/PASA/USAID), le Ministlre de l'agriculture (Ministerio de Agricultura y Ganadera) 
I lancg un programme d'assistance technique en faveur de l'industrie du coton, et a glaborg 
un projet officiel de lutte intgre (Proyecto de Control Integrado). 

* L.A. Falcon et R.F. Smith 1974 - Directives pour la lutte intgre contre lee ennemis 
du cotonnier, FAO, AGF Misc.8, pp.54-55 
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Depuis 1969 des sminaires annuels se sont tenus sur la production du coton (Seminario 
Tcnico sobre el Cultivo del Algod6n), organiss par le ''Ministerio de Agricultura y 
Ganadera, Banco Nacional de Nicaragua'', et la ''Comisi6n Nacional del Algod6n''. Un 
Comit9 technique a 9t9 crgg pour mettre en oeuvre les rsolutions et les recommandations 
formules par les sminaires. Ceci a conduit 1 l'laboration d'un projet d'assistance 
technique en faveur des producteurs (Proyecto de Asistencia Tgcnica Algodonero-PATA) mis 
en oeuvre par la Banque nationale, filiale de la Banque centrale qui finance la plupart des 
oprations agricoles du pays. Entre 60 et 70 pour cent du coton plante au cours des 
dernires annges a 9t9 financg par la Banque Nationale. En 1969 le Ministerio de 
Agricultura y Ganadera (NAG) a demandg l'assistance technique de l'Organisation des 
Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) dans le domaine de la lutte intgre 
contre les ennemis du cotonnier. Le projet a 9te lancg en 1970 pour une anne, puis 
prolongg jusqu'en 1973; 11 a ensuite 9t9 renouveig en 1973 pour une dure de trois ans. 

Monsieur Louis A. Falcon (Doctorat d'entomologie, professeur auxiliaire de pathologie des 
insectes, Facult9 des sciences entomologiques, Universit& de Californie, Berkeley, 
Californie, E.U.A.) a 9t9 nommg par la FAO fonctionnaire agricole (Spcialiste de la lutte 
intgre contre les ravageurs) pour la preniire anne du projet (juin 1970 a 1971). Ii en 
est ensuite devenu consultant. Monsieur Rainer Daxl, •(Docteur en Sciences Entomologiques, 
Universjtg de Berlin, Rpublique Fdgrale d'Allemagne) a 9t9 nommg au projet pour les deux 
annges suivantes (juillet 1971 a 1973), et nommg Fonctionnaire agricole en octobre 1971. 
Le programme FAO de lutte intgre contre les ennemis du cotonnier a 9t4 financ4 par le 
Programme des Nations Unies pour le Dveloppement (PNUD). Ses objectifs sont lee suivants: 

rduire l'emploi excessif de pesticides et en minimiser les effets secondaires nfastes, 
et notanmient attnuer l.a rgsistance des insectes aux pesticides et le problame des rsidus; 

abaisser les coQts de production, 

augmenter l.a production. 

Jusqu'a prsent llactivitg des dernires annes a surtout portg ses fruits dans le domaine 
de l.a lutte intgre. En mettant en application les principes de la lutte intgre, 
cultivateurs et techniciens ont pu se rendre compte de l'importance de la lutte biologique. 
Les mgthodes de lutte contr6le contre les ravaeurs ont remplacg darts une grande mesure 
les progranunes de pulvrisati'ne 	date fixe''. On tente a l'heure actuelle de retarder 
autant que possible la premire application de pesticide af in de protger et de retenir 
pendant le maximum de temps lee espaces utiles dans lee cotonneries. Le NAG a lancg un 
programme pilote d'levage et de lchers massifs du parasite hymnoptre, Trichogramma spp. 
pour renouveler et renforcer les agents naturels de lutte. Le nombre moyen de traitements 
aux insecticides par campagne est tombg de 28 (cart de 16 A 35) au cours de la campagne 
1967-1968 environ 22 (cart de 14 a 3pendant la campagne 1970-71, puls finalement a 18 
(cart de 10 a 25) pendant la campagne 1971-1972. 

Bien qu'ils comprennent les avantages de l.a lutte intgre, les cultivateurs continuent 
a faire un emploi intensif des insecticides organiques de synthse, ce qui contribue 
sensiblement 	(1) augmenter les coGts de production (de 20 a 50 pour cent du total), et 
(2) acerottre la pollution du milieu. En 1969-1970 on a compt4 383 dcas et plus de 
3 000 cas d'intoxication provoqus par lee pesticides chimiques. Les denres alimentaires 
locales, (viande, lait, legumes et fruits) ont une forte teneur en rgsidus de pesticides. 
L'incidence du 'stunt" du maTs transmls par Dalbulus maidus, dupaludisme et de l'encg-
phalite du cheval, toutes deux transmises par lee mostiques,s'est notableinent accrue au 
cours des 10 dernires annges, et surtout dans les rgions cotonnires du Nicaragua. 

Des parcelles de recherche ont 9t9 amEnages dans lee trois principales rgions cotonnires: 
Managua, Le6n et Chinandega, pour gvaluer Ilactivitg des insectes et le dveloppement des 
plantes avec ou sans traitement aux insecticides chimiques et pour comparer lee rsultats. 
Les parcelles servaient A rpter lee expriences. 
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Le programme de recherche a fait ressortir: 

l'importance qu'il y a 9 connattre les stades du dveloppement des plantes par rapport 
a 1 1 activitg des insectes et 1 leur abondance; 

que la priode critique de la fructification du cotonnier au Nicaragua dure environ huit 
semaines et se produit normalement entre 50 et 106 jours aprs semis. La fructification 
qul se produit,pass cette priode,est destine a remplacer les capsules perdues en raison 
soit de 1 1 activitS des insectes soit du pourrissement des capsules; 

le cotonnier produit un excdent de bourgeons floraux et de fleurs, qui peut 9tre dtruit 
par les ravageurs sans pour autant modifier la production totale de la plante; 

au cours de la production des capsules, leur poids et la qualitg de la fibre baissent a 
mesure que diminue llhumiditg du sol, aprs la saison des pluies en octobre; 

le cotonnier peut tol€rer une dfo1iation allant jusqu'a 50 pour cent pendant la priode 
de la formation de la plante et avant l'apparltion des bourgeons floraux (de 0 A 30 jours 
aprs semis), et ensuite lors de la maturation des capsules (après 100 jours). Pendant la 
priode de fructification, le seuil conomique pour la dfoliation tombe a environ 20 pour 
cent; 

llactivitg sexuelle des noctuidgs (Lpidoptres), le principal groupe d'insectes qul 
s'attaque au cotonnier au Nicaragua, subit l'influence des phases de la lune; 

les espces entomophages (parasites et prdateurs) sont relativement abondantes au 
dbut de la saison cotonnire, de juin A septembre, pratiqueinent absentes pendant la 
priode critlque.de la fructification et de la maturation (d'octobre a dcembre), et le 
plus abondantes pendant la saison sche (de janvier a mai); 

les champignons entomopathognes sont le plus abondants d'octobre a dcembre; au 
moms six espaces se trouventdans les cotonneries; 

les ravageurs sont en gnral le plus ahondants, et le plus difficiles a combattre, 
en octobre, le mois le plus humide de l'anne; 

les larves du charancon (Anthonomus grandis) sont attaques par plusieurs espèces de 
parasites qui semblent 9tre des agents de mortalit9 importants, surtout pendant la saison 
sa che; 

en dernier lieu, ii existe au Nicaragua les comptencesetles ressources ncessaires 
pour mettre au point et appliquer des programmes de lutte intgre. 

Programmes de formation 

Avec le programme d'assistance technique de la Banque nationale et l'alde des spcialistes 
du MAG, des parcelles de dinonstration ont 4t6 constitues pour montrer aux cultivateurs 
et aux techniclens: 

les mgthodes d'chantillonnage sur le terrain; 

le nombre d'insectes et le degrg de dominage que peuvent tolrer les cotonniers; 

l'importance des facteurs naturels de mortalitg dans la lutte intgre; 	•i 
I 

la lutte slective au moyen d'insecticides; et 	
I :i 

la n9cessit6 de suivre la croissance et le dveloppement des plantes pendant toute 	,. 
la saison. 	 • 

'I. 
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Les agronomes et les entomologistes qul participalent au Proyecto de Asistencia Tcnica 
Algodonero (PATA) dans la province de Le6n ont pris des niesures pour lancer un programme 
de formation dans le doniaine de la lutte intgre. Un comitg a 6tS cr, avec pour 
conseiller l'expert de la FAO. Un cours suprieurde quatre semestres a eftg ensuite glaborg, 
et intitul: 	''Ecologie applique: la lutte intgre.'' Le cours a d9bute en fvrier 1971 
a la Universidad Nacional Aut6nonia de Nicaragua, dans la yule de Le&. Trente-quatre 
tudiants 9taient inscrits. Le programme du cours 9tait le suivant: 

L'expert FAO a pris des mesures qui ont abouti a la cration du "Comite Coordinador de 
Control Integrado'' (Comitg de coordination de la lutte intgre), dont le mandat est le 
suivant: 

coordonner et diriger les activitgs de recherche dans le domaine de la lutte intgre; 

- analyser les resultats de la recherche; 

tablir et publier des recommandations sur la lutte contre les ravageurs; et 

assurer la liaison pour toutes les activits concernant la lutte intgre. 

Le Comitg a 9t9 constitute aux termes des statuts de Is ''Comisi6n Nacional de Algodn''; 
ses membres sont les suivants: 

Minis terio de Agricul-tura y Ganaderf a (Proyecto de Control Integrado); 

Banco Nacional (directeurs PATA); 

Comis16n Nacional de Algod6n; 

Centro Experimental de Algod6n (entomologistes) 

Universidad Nacional Aut6noma de Nicaragua (Departamento de B1ologà, Grupo de Ecologla 
Aplicada); et 

() L'expert FAO de la lutte intgre. 

La premiare tche du Comit a 	de prparer un "manuel de lutte intgre contre les' ennemi 
du cotonnier au Nicaragua''. La premiare gditlon a 9t9 publie en 1971; et une autre revue, 
en 1972. Le programme, tel qu'il a 9t6 mis au point et pr9sent9 au Nicaragua, fait l'objet de 
la section suivante. 

Le programme de lutte intgre 

MANUEL DE LUTTE INTEGREE CONTRE LES ENNEM.LS DU COTONNIER AU NICARAGUA POUR 1972 1/ 

Le programme de lutte se divise en trois priodes: 

avant les semis; 

depuls les semis jusqu'l la rcolte; et 

aprs la rgcolte. 

La deuxianie priode se subdivise en trois tapes: (a) la constitution de la plante (depuis 
l'enseniencement jusqu'à l'apparition du premier bourgeon floral); (b) la formation des 
fruits (depuis le premier bourgeon a l'ouverture de la premiare capsule et (c) la 
maturation de fruits (depuis l'ouverture de la premiare capsule a l'ouverture de la derniare) 	. 
On verra au Tableau 6 les glgments principaux de l'agro4cosystame cotonnier du Nicaragua. 

• 	
. 
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Premirepriode. Avant lea semis 

La lutte intgre contre lea ravageurs commence par une prparation complte du sol, a la 
fois pour assurer le dveloppement normal du cotonnier et pour cotnbattre les insectes nuisibles 
qui s'y trouvent. 

Les insectes prsents dans le sol comprennent des vers gris, des larves de charançon et 
larves de mouche et les Tenebrionidae. L'abondance de ces ravageurs peut 9tre diininue par 
diverses pratiques culturales comme la bonne prparation du aol, la tenue du champ libre de 
toute vgtation pendant cinq semaines avant les semis et un programme d'assolement. 

Ii faut gviter d'assoler avec des plantes qul sont 9galement h6tes des principaux ravageurs 
du cotonnier. 

Pour dtertniner la prsence d'insectes dana le sol on peut utiliser, avant les semis, le systme 
d'chantillonnage suivant: dans chaque lot de 20 manzanas (14 ha) prlever 20 (vingt) échantillons de 
30 centimtres carrs chacun jusqu'a une profondeur de 15 centimtes, en rpartissant les 
gchantillons de manire a ce qu'ils soient reprsentatifs du lot. Les lots infests devront 
tre convenablement marquis. Une autre mthode de dgtertniner la prsence et l'abondance des 

ravageurs dans le aol consiste a l'examlner en dessous des mauvaises herbes èt des tiges de 
cotonniers demeures dans le champ depuis la rcolte prcdente. 

On dolt traiter les graines a planter a la poudre de dieldrine a 10 pour cent, 680g pour 
100kg de graines, ou avec de la poudre de chiordane a 20 pour cent, 453g pour 100kg de 
graines. Lea semences homologues disponibles sur le tnarch n'ont subi que des traitements 
aux fongicides. 

Ii faut 9viter de traiter intgralement le sol aux insecticides chimiques, ce qui 
supprimerait sans discrimination et pour longtemps des arthropodes utiles qui habitent le 
aol et jouent un r6le important dana la lutte naturelle contre les ravageurs pendant la 
priode oti les graines germent et les plantes se constituent. 

Afin de diminuer les populations d'autres insectes coinme le charancon (Anthononius grandis) 
et la mouche blanche du tabac (Bemisla tabaci), ii faut enlever les dbris des rcoltes 
antrieures, ainsi que les dtritus et les mauvaises herbes oi les ravageurs pourraient 
venir se fixer tant a l'intrieur des champs qu'a l'extrieur. 

Lorsque l'on trouve des charancons adultes dans la vgtation naturelle proche des 
cotonneries, on recommande d'employer des pesticides chimiques: un demi-litre de mthy1 
parathion a 48 pour cent. Ce traitement ne dolt intresser que la zone infestge elle-mme, 
et ne dolt se faire qu'avec un 9quipement au sol pour diminuer tout risque de voir le 
pesticide driver vera des zones non vises. 

Deuxiame priode Des semis a la rcolte 

Premthre 9tape. La constitution de la plante 

Depuis lea semis jusqu'a l'apparition du premier bourgeon floral. 

Ii eat absolument essentiel que les semis dana chacune des zones de culture se fassent le 	- 
plus rapidement possible pour assurer la croissance uniforme des plantes au sein de la zone 	J. 
donnge. Un gchelonnement trop large des dates de semis aurait pour effet de prolonger la 
priode de vgtation et par consquent celle de la lutte contre les ravageurs. 

4 .  

1/ L'unitg de superficle au Nicaragua eat la manzana qul vaut 0,7 hectare ou 1,7 "acre''. 
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En 1972 les dates de semis recommaxides pour les diffgrentes regions cotonnires par le 
Ministre de l'agriculture (MAG) et la Commission Nationale du Coton, compte tenu de 
l'exprience sur le plan rgional et des prvisions tntorologiques,furent les suivantes: 

Zone No 1 - Cette zone comprend les dpartements de Matagalpa, Esteli, Madriz, Nueva Segovia 
et les sous-zones de San Benito, de San Rafael del Sur, et de El Carmen (dans le dpartement 
de Managua) de la Paz Centro et de Nagarote (dpartement de Le6n), et de La Boquita: du 15 
juin au 10 juillet, la priode entre le 15 juin et le 30 juin 9tant considgre comme la plus 
propice. Les varigtgs recominandes, en ordre d'importance, sont: Nicaragua HL2, Deltapine-16 
et Conal S i . 

Zone N0
2 - Cette zone comprend les dpartements de Managua, Masaya, Granada, Carazo, Rivas 

et la rgion situe au sud-ouest du dpartement de Le6n, la limite 4tant la ligne qui relie 
Achuapa, El Sauce, Malpaisillo, la ville de Le6n et.qui se termine sur la côte du Pacifique: 
du ler juillet au 25 juillet, priode optimale: du ler juillet au 15 juillet. 

Quant a la rgion de Los Brasiles (dpartement de Managua), on recominande d'y planter entre 
le ler juillet et le 25 juillet. Varits recommandes, en ordre d'importance: Nicaragua 
HL2, Deltapine-16, Conal S1, Stoneville 213. 

Quant a la rgion de Malpaisillo (dpartement de Le6n): entre le lerjuillet et le 25 juillet; 
priode optimale: entre le leret le 15 juillet. Les varigts recommandges sont: 
Stoneville 7-A, Stoneville 213, Deltapine-16 et Conal S i . 

Zone N°  3 - Cette zone comprend le dpartement de Chinandega et la rgion a l'ouest du 
dpartement de Le6n; date de semis recommandges: entre le 15 juillet et le 10 aoiit. Quant 
Villa Salvadorita et les zones adjacentes (dpartement de Chinandega), les dates de semis 
recotnmandes se situent entre le ler juillet et le 25 juillet. Les varits recommandges 
sont: Conal S 1 , Stoneville 213, Conal S 

2' 
 Stoneville 7-A et Acala BR2 . 

Compte tenu de l'influence des phases de la lune sur la dynamique des populations des rava-
geurs du cotonnier de la famille de noctuids (Heliothis zea, Alabama argillacea, Trichoplusia 
ni, Spodoptera exigua, S. fruiperda, S. ornithogalli) en liaison avec la priode critique de 
la formation des capsules, il Etait prvu que le 28ame jour du mois de juillet serait le plus 
propice aux semis en 1972. On doit faire tout ce qu'il est possible pour semer a un moment 
aussi proche que possible de cette date idale dans les limites des dates indlques optimales 
ci-dessus. De cette facon, les espces de noctuidgs d9j5 citges reprsenteront une menace 
moindre lors de la priode critique de la formation des fruits. 

On recommande de semer une quantitig suffisante de graines af in d'obtenir un bon peuplement 
de plants et d'viter ainsi de devoir replanter trop. En outre, la faune utile est souvent 
fort abondante pendant cette priode ce qui, lig a une densitg glevge de plantes, permet a 
la cotonnerie de mleux rgsister aux attaques des dprdateurs. 

Ii ne faut utiliser que des semences homologues A raison d'un moms 18kg de semence par 
manzana (0,7 ha). Les plantes aes varigts recommandges sortent normalement de terre entre 
quatre et six jours apras semis; pour l'apparition du premier bourgeon floral ii faut 
environ 30 jours A partir des semis. 

L'application de pesticides dolt tre gvite au cours de cette priode. En cas de force 
majeure, ii faut utiliser le pesticide d'une manire sglective. On y parvient en employant un 
quipenient au sol et en ne traitant que les zones infestes. 

Ao 
Les principaux ravageurs a ce stade sont les suivants: 
i) a la sortie de terre de la plantule: 
a) insectes: les agrotis (Feltia subterranea), le tgnbrionide Blapstinus sp. et  Elasmopalpus 

sp. 

- 4 
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b) maladies: Cercospora sp. 

ii) au moment des premires feuilles: 

insectes suceurs coinme Creontiades sp. (Miridae), pucerons (Aphis gossypii), Bemisia 
tabaci et les cicadelles (CicadellidaeF 

insectes incheurs comme A. argillaceae, Estiginene acrea, S. exigua, Bucculatrix sp. Colapsis 
sp. 

Certaines des espces utiles prsentes a Ce stade sont: 
les prdateurs comme Chrysopa sp., Nabis sp., Geocoris sp., Zelus sp., Calosoma sp., 

Coccinellidae, Syrphidae, et Arachnidae;  

les prdateurs vertgbrgs comme les oiseaux, les grenouilles, lee crapauds, les reptiles et 
les rongeurs; 

les parasites hyninoptres comme Trichogranmia sp. qui parasite les oeufs de certains 
lpidoptres; les larves de la gupe ptromalide qui parasite les larves du charancon; les 
mouches de la famille des Tachinidae qui parasitent les larves des lpidoptères. 

COMMENT PRELEVER LES ECHANTILLONS 

On recominande que la superficie maxiwale attribue a chaque vgrificateur ne dpasse pas 100 
manzanas (70 ha). Ii y a lieu d'exaininèr les Champs tous le jours et de prfrence le matin. 
Toutefois, lorsqu'un champ a 9t9 traitg avec un pesticide toxigue, il faut attendre au moms 
deux jours avant d'y entrer de nouveau. 

L'glimination d'un traitement aux pesticides grace a des inspections vigilantes peut largement 
compenser les frais encourus pour maintenir les 6quipes de vrification au niveau 
recommandg. Par exemple un groupe de 10 vgrificateurs, chacun gagnant 400 cordobas par mois 
($E. -U. 28) etsurveillant 1 100 manzanas pendant six mois (d'aoi3t 	janvier), conduit a une 
dpense de 24 000 cordobas pour toute la campagne. Un traitement aux pesticides (le 
produit et l'avion) coi3te en moyenne 30 cordobas par manzana. Donc pour l'ensenible des 1 100 
manzanas le coGt total s'lve 	33 000 cordobas, soit 9 000 cordobas de plus que le salaire 
payg aux vrificateurs. 

Pour atre utilisables, les donnes doivent tre releves et transinises honnatement. En outre, 
on recoimnande aux surveillants de se montrer fermes a l'gard de leurs vgrificateurs et de 
licencier ceux qui .ie se conforment pas a ces exigences. 
Pendant les premiers temps du dveloppement de la plantation on recommande de maintenir 
galement en observation constante les populations d'insectes qui habitent les mauvaises 

herbes aussi bien dans la culture que dans les primetres adjacents. 

COMMENT DENOMBRER 

Diviser la plantation en lots de 20 manzanas (14 hectares), numroter et identifier chaque 
lot. La mthode la plus approprie est de faire des lots rectangulaires, le c6t9 le plus long 
suivant la direction des applications de pesticides (gnralement par avion). Des superficies 
infrieures a 20 manzanas sont considres comme des units individuelles. 

Que chaque vgrificateur aft un 9talon de mesure 9gal au 1/50006me de la longueur totale 
des ranges de cotonniers dans une manzana. Selon les distances entre les sillons du lot, 
la longueur de l'gtalon doit tre: 



8 

Distance entre sillons 	 Longueur de l'talon 
pour le poste d'chantillonnage 

	

91,44 cm 	 154,94 cm 

	

96,52 cm 	 144,78 cm 

	

101,60 cm 	 137,16 cm 

	

106,68 cm 	 129,54 cm 

Echantillons de charancons: 9tablir un poste d'chantillonnage par manzana et rpartir les 
postes dans le champ de manire A obtenir un Schantillon reprsentatif. A chaque poste, 
compter las charancons adultes rouges et noirs trouvgs. Au revers de la feuille de relevs 
dessiner un plan du champ et marquer les points oil l'on a trouvg les charançons. On connattra 
ainsi la distribution des populations et les modifications intervenues dans leur niveau, ce 
qui permettra de reprer las foyers d'infestation. 

Avant d'gclaircir les ranges, enlever clnq plantes au hasard en se dplacant entre les 
postes d'chantillonnage. Dterminer le pourcentage des dgts causs aux jeunes feuliles, 
ainsi que le nombre d'insectes trouvs. Dnombrer las formes utiles et nuisibles. Enregistrer 
les plantes qui ont perdu le bourgeon terminal A la suite d'attaques d'insectes. 

aprs gclaircissement, vgrifler cinq plantes entre les postes, mais sans les arracher. 

indiquer, dans le m&ne relevgdu champ intressg, les zones touchges par las vers gris. 

pour les populations d'aphides et de cicadelles on estime las populations selon l'chelle 
suivante: Faible, Moyenne., Eleve. Faible: on trouve de temps a autre un insecte sur les 
feullies des plantes. Moyenne: las insectes sont abondants inais les feuilles ne paraissent pas 
rides. Elev: las insectes abondent, et les feuilles sont ridges. 

pour Bemisia tabaci on emplol l'chelle suivante: Faible: dgcouvertes sporadiques 
d'jndjvjdus. Elevg: les adultes sont abondants, les plantes infectes Se remarquent, notamment 
le long des bords du champ. 

LA LTJTTE AHENAGEE CONTRE LES RAVAGEURS 

Les vers gris 

Rpandre des appats empoisonngs tels qua: (1) 1 kg de Dipterex®  h 96 pour cent+ 0,5kg de 
son + 1 800g de mlasse ou de sucre, ou (2) 1 400g de Sevin®a  75 pour cent + 0,5kg de son 
+ 1 800g de mlasse ou de sucre. 

Les ingrdients sont tout d'abord mlangs puis on ajoute de l'eau pour humecter le 
melange. On le rpand avec une truelle, ou avec tout autre outil a main, sur toute la 
longueur des ranges infectes, de prfrence pendant l'aprs-midi. 

Charancon 

Surveiller soigneuseinent toute rnodificatioi de la population aux endrolts oil les charancons 
oat faLt leur pretnire apparition dana la plantation. Lorsque des augméntations de population 
se produisent entre deux dates d'chantillonnage ii faut appliquer les mesures de lutte, a 
savoir: un demi-litre de mthyl parathion a 48 pour cent par hectare, ou 12 cc. pour 3,81 
d'eau. Ii est prfrable que lea applications soient aussi localLsges qua possible par 
l'emploi d'quipement au sol. 

Insec tesdfoliants 

A ce stade la plante peut tolrer une perte de jeunes feutlies allant jusqu'a 50 pour cent 
sans que cela nuise A la rgcolte ultrieure. Afinde prendre des dgcisions a l'gard de la 
lutte contre lea insectes dgfoliants, ii faut prendre en considgration: 

If , 
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I) l'abondance de la faune utile prsente dans le champ et de son effet sur les ravageurs; 

l'abondance d'oeufs fcondgs du ravageur; 

le rapport entre les petites et les grandes larves, et leur survie, et 

la phase de la lune. 

On a maintenant de nombreuses preuves (Nicaragua, Calif ornie et Texas) que les phases de 
la lune influencent llactivitg sexuelle de plusleures espces de noctuids, (par exemple: 
H. zea, H. virescens, T. ni, S. exigua, S. frugiperda). L'accouplement et la ponte sont 

leur niveau le plus Taible la pleine lune, commencent h augmenter on ou deux jours 
aprs la pleine lune, pour atteindre un palier au moment de la nouvelle lune ou un 
moment proche de celle-ci, et diminuent de nouveau jusquIa la pleine lune suivante. Un del 
couvert 0U quol que ce soit qui masque la luinire de la lune peut 4galement modifier lee 
profils de population dcrits ci-dessus. 

Lorsque lee oeufs des insectes lpidoptres sont abondants on doit lacher des Trichogramma. 

Si on dolt avoir recours aux moyens chimiques de lutte, voici les indications pour les 
ravageurs principaux: 

4 - 
A. argillaceae: lOOg de Dipterex a 95 pour cent par manzana (0,7 ha) 

Chenilles dfoliantes et chenilles lgionraires 

1 litre de Cylan a 25 pour cent par manzana, 
Estigmene acrea et Trichoplusia ni: 1 kg de Sevin 1 75 pour cent par manzana. 

Pour gviter la phytotoxicitg provoqug par le Dipterex: (1) l'employer aussit8t mlang; 
(2) ne pas utiliser de l'eau alcaline; et (3) si On utilise de l'eau alcaline, ajouter de 
l'acide actique pour ramener le pH a 7,0. On vrifie avec du papier de tournesol. 
Insectes Suceurs 

Lee punaises - La principale mgthode de lutte consiste glimmer les plantes atteintes 
pendant l'gclaircissement. S'il y a des dgts, ii faut attendre le plus longtemps 
possible avant d'gclaircir, au moms jusqu'à ce que les plantules aient de 20 A 25 jours. 
Comme les plantes atteintes par Creontiades ont des branches plus nombreuses et paraissent 
plus vigoureuses que lee plantes saines, 11 faut donner des instructions aux ouvriers qui 
gclalrcissent sur la maniare de choisir les plantes. Creontiades 	. ne causent aucun dommage 
au bourgeon terminal une fois que les plautes ont dépass€ 25 1 ours. 

Aphides et cicadelles - lorsque lee populations sont faibles ou moyennes elles servant 
d'aliments aux prdateurs et aux parasites. Lorsque l'on est en prsence d'une infestation 
glevge, ii faut d'abord vgrifier si des fourmis sont prsentes et si elles protègent las 
ravageurs. 	 - 

Pour combattre las fourmis, utiliser l'appât empolsonn sulvant: 5,7kg de chlordane a 10 pour 
cent, 45,4kg de son, et 1,8kg de mlasse par manzana. Ce melange dolt 9tre rpandu au centre 
d'une range sur quatre, au cours de.la  matinge. 

S'll n'y a pas de fourinis, male qu'il faille lutter contre lee aphides, on utilise un demi-
litre de mthyl-parathion a 48 pour cent par manzana. 

Bemisia tabaci - si les popuations sont faibles et localisges le long des champs, 
utiliser mtasystox ou Diinecron a l'quivalent de 250cc par manzana, depuis le bord de Ia 
parcelle jusqu'à environ 40 ou 60 matres a l'intgrieur, et dans la vgtation a l'extgrieur 



- 10 - 

du champ, jusqu' une distance d'environ 20 metres. Lorsque la population est 9lev9e, utiliser 
les mmes insecticides aux mimes dosages mais sur l'ensemble de la parcelle. Ii faut 9galement 
enlever toute plante infecte par le virus, qu'elle se trouve a l'intrieur ou C l'extrieur 
du champ. 

A la suite d'une gtude sur Bemisia tabaci en Amrique centrale, on est arriv aux conclusions 
suivantes: (1) les plantes sauvages (escobillas) qui peuvent devenir l'h6te du virus doivent 
tre 1iminges, et (2) le knaf est très sensible au virus et ne doit donc pas 9tre cu1tiv 

au voisinage du coton. 

Maladies des plantes 

La maladie provoque par Cercospora sp, se manifeste par des taches sombres et circulaires, 
notaniment sur les cotyldons. Lorsque la plante est severement atteinte, les feuilles adhCrent 
les unes aux autres et la plante meurt. Pour rduire les dgts, on recommande des 
pratiques culturales prcoces, de prfrence avec un engin I disque, et un gclaircissement 
prcoce des plantules. 

Deuxième 9tape - la fructification: du premier bourgeon floral a l'ouverture de la premiere 
capsule. 

Au Nicaragua cette 9tape se dgroule en g&tral entre les 30Cme et 115ènie jours apres semis. 
C'est la priode primordiale pour la formation des fruits. Le profil gnral de la 
fructification fait l'objet des paragraphes suivants. 

Les bourgeons floraux qui deviendront des capsules rcoltables apparaissent entre 30 
et 90 jours apres semis; 

les fleurs blanches apparaissent entre 50 et 115 jours apres semis, 

les capsules vertes se forment entre le Sleme et le 115eme jour. 

La priode critique pour la formation des capsules qui seront récoltes s'tend entre le 
moment oi les bourgeons floraux sont le plus abondants (environ 70 jours apres semis) 
jusqu'au moment oI les capsules sont le plus abondantes (environ 115 jours). 

Le cotonnier produit beaucoup plus d'lments fructiferes qu'il n'en peut retenir. La quantit 
minimale d'lments qui tombent a terre repr€sente au moms 60 pour cent de l'ensemble 

Parmi les facteurs qui peuvent augmenter le ''shedding" des bourgeons floraux, des fleurs 
et des petites capsules, nuisant ainsi C la rcolte, figurent: la sgcheresse, une pluviomtrie 
excessive, des 6carts subits de temprature, le mauvais emploi d'engrais, les insectes et 
le pourrissement des capsules. 

Les ravageurs principaux pendant cette priode sont ceux qui s'attaquent aux gigments 
fructiflres, et qui comprennent le charancon, la chenille de la capsule, les noctuelles 
les chenilles lgionnaires ainsi que les champignons et les bactries qui provoquent le 
pourrissement des capsules vertes. 

Les principales espèces d'organistnes de lutte biologique prsentes pendant cette priode 
sont les mimes que celles dgcrites sous la rubrique ''premiere 9tapell avec,en plus, plusieurs 
champignons entomopathognes (Aspergillus sp., Penicillium sp., Spicaria sp., et Entomophthora 
sp.) les virus d'insectes et les bact€ries 	- 

A la suite d'tudes faites sur le terrain entre 1970 et 1973, on a constat6 que les insectes 
prdateurs et parasites deviennent nettement moms nombreux en septembre pour disparattre 
pratiquement C la fin du mois lorsque la pluviotntrie est normale. Simultanment apparaissent 
les champignons entomopathogenes qui demeurent pendant les mois d'octobre, de novembre et 
au dgbut de dcembre. 
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COMMENT ECHANTILLONNER 

Pour connattre les effets des ravageurs sur le dveloppement des cotonniers et prendre des 
dcisions rationnelles quant aux mesures de lutte, on recommande d'examiner les champs tous 
les jours aussi longtemps que cela est possible. Sur place on emploie une feuille de relevs 
les renseignements sont ensuite reports sur le registre principal. Pour plus de failits 
et d'exactitude dans les decisions, ii est utile de representer graphiquement le develop-
pement des plantes sur du papier millimetre pendant toute la campagne. 

Les denombrements sur le terrain se font par l'entremise de cinq postes pour une super-
ficie de 20 manzanas (14 ha). Les postes sont choisis au hasard et repartis de tnanire a ce 
que le denombrement soit representatif de la cotonnerie, (se reporter a la section precedente, 
premiare etape, comment echantillonner). 

Une fois le poste choisi aleatoirement, on aligne la rgle de mesure avec la tige princi-
pale d'une plante. On examine ensuite toute la vegetation qui coTncide avec la mesure et 
seulement celle-là. On enregistre les donnees concernant les insectes et la plante sur la 
feuille de releves. 

On additionne les chiffres obtenus pour les cinq postes et on multiplie le resultat par 
mule, de tnanire a obtenir la quantite estimee par manzana. 

Pour les aphides et les cicadelles, utiliser l'echelle Faible, Moyenne, Elevee, indiquee 
ci- dessus. 

Pour Bemisia tabaci utiliser l'echelle depopulation Faible, Elevee, citeeci-dessus. 

GESTION ET LIJTTE 

Les facteurs dont il y a lieu de tenir conipte en decidant d'employer les moyens de lutte sont 
les suivants: 

 le stade de developpement de la plantation cotonnire, 

 l'abondance des ennemis naturels des ravageurs du cotonnier, 

+  la phase de la lune, 

 le degre de dommage cause par les ravageurs aux plantes; 

 les insectes qui causent les degats 

Les ravageurs qui s'attaquent aux bourgeons floraux, aux fleurs et aux capsules 

Le cotonnier a un prof 11 de croissance regulier ainsi qu'une production previsible d'ele-
ments fructifères et un ''shedding" naturel. Si le nombre d'elements fructifères est in-
ferleur I celui indique pour l'ge de la plantation, ou si les dégâts dépassent le niveau 
tolerable, ii faut identifier le ravageur pour le combattre avec des moyens chimiques. 

Charançon - employer le methyl parathion 1 48 pour cent - dosage: entre 0,5 et 1 litre per 
mauzana. 

Chenille de la capsule - la preniire application lorsque l'on trouve 4 000 larves (grandes 
et petites) par manhiiia. 

Aprs la premire application at avant que la culture n'ait cent jours, appliquer les 
peati-cides lorsque 5 000 petites chenilles- apparaissent; aprs 100 jours utiliser les 
pesticides lorsquon reive 6 000 petites chenilles par manzana. 
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mp1oyer le toxaphne-DDT (4-2); dosage eritre 3,8 et 5,7 litres par manzana, ou le Sevimol 
(8,8kg pour 3,8 1) entre 1,9 A 3,8 1 par manzana. 

Le Sevimol est prf9rab1e en raison de ses nombreuses qua1its (faible toxicitg, peu de 
risques de polluer le milieu) qul le rendent idgal dana un programme de lutte intgre contre 
les ravageurs. 

Noctuelle et chenille 1gionnaire - utiliser le Cylan 	25 pour cent; dosage: entre un demi- 
litre et un litre par mauzana. 

Lea ravageurs phyllophages 

A ce stade les jeunes fui1les peuvent tolgrer des doinmages de 20 pour cent. Si des mesures 
de lutte sont ncessaires, ii faut procder comme suit: 

A. argillaceae - utiliser Diptere®;  entre 100 et.150g par nianzana. 

Trichoplusia ni - utiliser toxaphne-DDT (4-2); dosage: entre 3,8 et 5,7 1 par manzana; ou 
du Lannatesage: entre 113 et 170g m9langg dams 1 litre de inthyl parathion par rnanzana. 
Ce ravageur est difficile a combattre par des moyens chitniques; 11 est cependant sujet A une 
polyhdrose virale qui l'enraie  efficacement. 

Cicadelles et aphides - lorsque la lutte biologique me suff it plus, et qu'on estime que les 
populations sont leves, utiliser mtasystoxe a 250cc par tnanzana, ou Dimeeron,  dosage: 
entre 250 et 300 cc par manzana. 

Bemisia tabaci - si les populations sont faibles, et 1imites aux bords des champs, utiliser 
mtasystox ou Dimecron®dans  la proportion de 250 cc par manzana, le long des bords du champ, 	F 

pntrant a 1 1 intrieur jusqu'à une distance d'entre 40 et 60 matres, et vers l'extgrieur 
jusqu'a une vingtaine de matres. 

Lorsque les populations sont 1ev9es, traiter l'ensemble du champ avec lea dosages lndiqus. 

Lorsque cela est possible ii faut enlever les plantes infectges. 

All 

Troisiame 6tape - la maturation 

De l'ouverture de la premire capsule a la rgcolte. Cette 9tape se drou1e entre la formation 
et l'ouverture de toutes lea capsules et s'tend normalement du 115ame au 180me jour 
aprs semis. Les capsules qui se forment apras le 115me jour sont uniquement destines a 
remplacer celles perdues dams lea parties infgrieures de la plante; ii est donc important de 
connartre le cost de leur remplacement. 

Ii importe peu que le cotonnier produise de nouveaux bourgeons floraux pendant cette 9tape si 
la fructification antgrieure a 	bonne. On peut dire que la rgcolte sera bonne Si aux 
environs du 115me jour ii se trouve au moms 400 000 capsules par manzana. 

Les principaux ravageurs qui attaquent les capsules vertes pendant cette priode sont les 
suivants: 	(1) les inicro-organisines qui provoquent 	le pourrissetnent des capsules; 	(2) la 
chenille de la capsule; (3) les chenilles de la feuille et lea chenilles lgionnaires; 
S. exigua; et (4) le charancon. 

Bemisia tabaci, les cicadelles et lea aphides peuvent avoir une certaine importance pendant 
cette priode, car des champignons qui pourraiettt tacher la fibre de coton risquent de se 
dve1opper dana leurs scrgtions. 

La faune utile est identique 	celle que l'on trouve 	pendant la deuxiame 9tape. 

L'chanti11onnage Se f alt de la maniare dcrite ci-dessus (voir deuxime 	tape). 
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GESTION ET LUTTE 

Les ravageurs qui s'attaquent aux capsules 

La chenille de la capsule - lorsqu'il y a 6 000 petites larves par manzana, utiliser 
toxaphne-DDT (4-2), dosage: 3,8 	5,7 1 par manzana, ou bien Sevimol®  (8,8kg pour 3,8 1), 
dosage: 3,8 1 par nianzana. 

La chenille dgfoliante et la chenille lgionnaire - utiliser Cylan®  a 25 pour cent, dosage: 
un demi-litre a tin litre par manzana. 
Les ravageurs phyllophages 

On peut tolgrer pendant cette phiode jusqu'à 50 pour cent de dfoliation, laquelle peut mme 
tre bnfique A la plante puisque cela rend les ranges moms touffues, amliore l'aratlon 

et permet a la lumiare de pntrer, ce qui a pour effet d'acclrer la maturation des 
capsules et de rgduire l'activitg des micro-organismes qui provoquent le pourrissement des 
capsules. 

Trichoplusia ni - si des mesures de lutte sont ndcessaires, utiliser toxaphne-DDT (4-2), 
dosage: 3,8 a 	1 par manzana, ou bien Lannate ®, dosage: entre 113 et 170 g dans 1 litre 
de mthyl parathion par manzana. 

METHODES DE RECOLTE 

La dcision d'arrter les applications de pesticides est directement lige a i'gtat de 
maturation de la culture. Par la mgthode d'chantillonnage de la range mesurge, deja 
employe aux stades 2 et 3, il faut dgterminer le nombre de capsules vertes et dures (2,5cm 
ou plus), diviser  les rgsultats obtenus dans cinq pastes par 12 et multiplier par 100. Le 
rgsultat donne le poids en livres de coton graine qui doit encore gtre protdge  (pour 
convertir en kilos, multiplier par 0,453). Ce dernier rsultat est alors a multiplier par 
le prix courant du coton. On calcule ensuite les frais ncessaires pour protger la culture 
en faisant la somme de la moyenne des coGts de quatre traitements plus les frais de la 
rcolte. La diffgrence entre ce rsultat et la valeur du coton est utilise pour dterminer 
le moment o 11 y a lieu d'arrter les traitements aux pesticides. 

Ramassage A la main 

Ramasser le plus t6t possible. Le moment approprig est lorsque 60 pour cent des capsules 
sont ouvertes. Eviter de mlanger le coton cueilli sur la plante avec celul ramassg a terre. 
Ne pas permettre aux ramasseurs de tasser le coton dans les sacs, de manire a 4viter d'craser 
les parties folies et' de les tnlanger avec la fibre. 

Ramass age la machine 

Appliquer du dfoliant aussit6t que 70 pour cent des capsules sont ouvertes. Vgrifier les 
appareils, veiller a ce qu'ils fonctionnent correctetnent et sont bien entretenus. Ne pas 
dpasser deux semalnes de coupe A la machine dans un champ dgfolig. Une fois, le coton a 
l'grenage, vellier A ce qu'il salt traits das que possible apras son arrive. 

(3) Troisime priode. Aprs la rcolte 

Les pratiques culturales adoptes apras la rgcolte influencent les populations d'insectes 
de la caxnpagne suivante. Imm&Iiatement apras la rcolte il faut dchique.ter toutes 
tiges restantes et les incorporerausol. Si ce sal est tras lager et expose a 1 1 91 
vent lorsqu'il reste dnudg,on recoimnandeapras dchiquetage et enfouissement, de 
terrain plusieurs fols. 
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Recotnmandation pour amjiorefie programme de 1utte.intre au Nicaragua 

Ii faudrait poursulvre et gtendre le programme de recherches sur la lutte intgre contre les 
dnnemis du cotonnier au Nicaragua, af in de fournir des renseignements essentiels sur la 
bionomie des populations d'insectes et les moyens de les combattre sur le plan local. Les 
trois domaines principaux oil des recherches s'iniposent sont les suivants: (a) les niveaux 
conotniques de dominage pour les principaux ravageurs; (b) l'importance des facteurs naturels 

de mortalit6 dans la lutte contre les ravageurs; et (c) l'emploi de mgthodes et d'agents s-
lectifs de lutte. On indique ci-dessous dans quel senspourraients'orienter les recherches: 

1. Ii faudrait donner la prioritg aux recherches sur le charancon en particulier en ce qui 
cOncerne: 

l'tude de la biologie, des hates, et du comportement du charancon pendant la priode 
sche de 1'6tg lorsque aucun cotonnier n'est plantd; 

l'évaluation de l'abondance et du comportement du charancon selon qu'll s'agit de 
cotonnier cultiv, dérobd ou abandonn; 

la mise au point et l'utilisation de cultures piilges, d'appats et de leurres constitués 
d'lnsectes vivants pour gvaluer et combattre les populations de charancons; 

Ilefficacitg des mgthodes suivantes de lutte contre les charancons: pulvrisations 
d'insecticides et utilisation d'appts empoisonns pendant lea mois d'avril et de mal afin 
de réduire sensiblement les populations avant que le coton ne soit semi. 

2. Il faudrait entreprendre des gtudes sur lee niveaux éconoiniques de dommage, avant tout 
pour le charancon et la chenille de la capsule puisque ce sont 11 lee deux ravageurs cls. Ces 
tudes sont primordiales sl l'on veut réduire encore davantage le nombre de traitements 

aux insecticides. 

3. Ii faudrait intensifier les programmes d'levage et de lachers massifs de Trichogramma, 
et entreprendre un programme pour l'levage du prdateur Chrysopa. 

4. Ii faudrait intgrer lee recherches sur la fertilisation des sole et les essais de 
varits de coton avec les 9tudes sur les ravageurs du cotonnier, af in de disposer de 
renseignements sur le comportement et sur l'ahondance des insectes selon lee diffrent 
rgimes d'engrais utiliss ou l'introduction de nouvelles varitgs. 

5. Il y aurait lieu d'arrter la date de semis et les priodes de vgtation du cotonnier en 
fonction de Pactivite et de l'abondance des insectes. Les ravageurs sont le plus nombreux 
pendant les mois d'octobre, de novembre et de dcembre, alors que lee parasites et lee pr-
dateurs sont le plus nombreux de janvier A aoiit. En modifiant la date des semis, ou en ayant 
recours 1 une irrigation supplmentaire, on pourrait arriver a cultiver le coton pendant lee 
priodes oil lee facteurs naturels de mortalitg sont lee glgments lee plus importants dans 
la lutte contre lee ravageurs. 

6. Il faut entreprendre des gtudes pour la prvention et l'liinination du pourrissement des 
capsules, notannnent: 

ouvrir les plantations 100 jours aprs semis en poussant une range de plantes sur une 
autre; 

utiliser lee défoliants chimiques a faible dosage pour obtenir une dfoliation partielle; 
le but gtant d'amliorer l'agration et la pntration de la lumiare et de rgduire ainsi lee 
organismes qul provoquent le pourrissement des capsules. 

7. Organiser lee producteurs de eaton et crer un fonda pour financer lee activits de 
recherche et de vulgarisation. Lee producteurs liraient dans leurs range un conseil de 
directeurs et prlaveraient, -au prorata un faible pourcentage du prix de vente de la 
balle. Plusieurs milliers de dollars seraient ainsi verss chaque annie au fonds. 

-. 
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8. Taxerla vente des pesticides pour constituer un fonds desting a la recherche et a la 
r9glementatiOt1  en matire de pesticides. 

9. Ii faudrait continuer a soutenir et 	encourager le dveloppeinent du Proyecto de Asistencia 
Tcnica Algodonera (PATA) et lui donner tin statut national. Le PATA devrait continuer a 
encourager l'emploi de spcialistes qualifis qui ne relèvent pas d'organismes de vente ou 
de promotion de pesticides ou services apparents, et gui seraient chargs de superviser la 
lutte contre les ravageurs pour le compte des producteurs. 

10. Les spcialistes qul fournissent l'assistance technique agricole devraient s'organiser 
pour promouvoir, protger et amliorer le statut de leur profession. 

11. Il faudrait que la vente de produits chiniiques destins a l'agriculture relve d'un 
professionnalisme organis, de mme que tous les services de lutte contre les ravageurs. A 
cette fin 11 faudrait dfinlr et rglementer les responsabillts et les fonctions de tous 
les 919ments intresss. Les principales catgories de personnel sont celles de spcialiste 
de la technologie du coton, de reprsentant en produits agricoles, et de technicien des 
traitements aux pesticides. On peut dfinir conime suit leurs domaines respectifs: 

le spcialiste du coton est charge de faire des recommandations au producteur. Tous 
engrais, pesticides ou autres articles que le cultivateur devra acheter seront recommands 
par 6crit. 

le reprsentant en produits agricoles ne devra fournir que le matgriel prescrit par le 
spcialiste. Le vendeur de pesticides n'est pas habilitg a faire des 9valuations sur le 
terrain ni des recommandations. 

le techniclen charge des traitements aux pesticides a pour tche dappliquer les produits 
fournis au  producteur par le vendeur. 11 tie peut faire des reconunandations et ii est 
responsable auprsu spcialiste en ce qui concerne les mthodes de traitement. 

Ce systeme est analogue a celui qui est employ9 en ingdecine. Dans le domaine de l'agriculture, 
on peut comparer le spciallste du cotonnier au mdecin qui 9tablit son diagnostic. Le 
mgdecin rdige l'ordonnance qul est transmise au pharinacien. En agriculture, le reprsentant 
en produits agricoles serait le pharniacien, alors que le technicien charge des traiterpents 
serait l'infirmler qui fait les piqares. 

12. Tout produit chindque desting a l'agriculture qul prsente des risques pour l'honune, les 
autres mamifres, les organismes utiles et le ml lieu en gnral, dolt 9tre soumis a un 
contr6le gouvernernental strict. Ii faudrait tablir les modalitgs d'emploi des pesticides: 
oi, quand et comment. On petit se procurer les directives fondamentales auprës de la FAO et 
de l'OMS. 

- 
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